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 INTRODUCTION 
 
Pour honorer ses engagements au titre de la Convention et du Protocole de Kyoto, le 
Mali bénéficie depuis quelques années du soutien des partenaires internationaux 
comme les Pays Bas. Dans ce cadre, les pays Bas se sont révélés être un partenaire 
de choix et ils ont aidé le Mali à mener une série d’études sur la 
vulnérabilité/adaptabilité aux effets néfastes des changements climatiques dans le 
cadre du projet intitulé «Programme d’Assistance aux Etudes sur les Changements 
Climatiques, NCAP ».  
 
C’est ainsi que dans la phase I, trois études concernant l’élaboration d’un scénario 
climatique pour le Mali, la vulnérabilité/adaptation des ressources en eau dans les 
bassins du Sankarani et du Baoulé et du maïs ainsi que du coton aux effets des 
changements climatiques ont été menées. Dans la phase II, deux études ont déjà été 
bouclées, l’une d’elles a permis de  déterminer les degrés de vulnérabilité de trois 
communes (Diouna, Kiban et Massabla) et d’évaluer les coûts des options 
d’adaptation prioritaires dans ces trois localités.  
 
Lors de cette dernière étude, il est apparu que la plupart des problèmes d’adaptation 
recensés au niveau de ces trois communes débouchent sur des problèmes de 
maîtrise et de gestion de l’eau.  
 
Le Mali dispose d’un important potentiel de ressources en eau constituées par les 
eaux de surface pérennes, les eaux de surface non pérennes et les eaux 
souterraines. Les eaux de surface non pérennes correspondent aux eaux de 
ruissellement saisonnier en hivernage et constituent un potentiel important et mieux 
reparti. Les eaux souterraines constituent la principale source d’approvisionnement 
en eau potable des populations. La qualité des eaux pour les différents usages est 
généralement bonne sauf en zone sahélienne où les eaux souterraines sont parfois 
de médiocre qualité. Globalement, les ressources en eau du Mali sont très largement 
supérieures aux besoins et devraient donc permettre à terme de les satisfaire si les 
ressources sont correctement gérées. Cependant, elles sont très inégalement 
reparties sur le territoire national. Aussi convient-il d’élaborer dans les plus brefs 
délais une stratégie nationale sur leur connaissance et leur suivi régulier afin de 
permettre une meilleure gestion. 
 
La présente étude intitulée : « Étude sur les utilisateurs finaux des ressources en  
eau et dialogue avec les communautés » a été initiée pour étudier en profondeur 
au niveau des trois communes la diminution des ressources en eau liées aux 
problèmes climatiques et l’accès à cette eau. 
 
Dans la présente étude, après avoir fait le point au niveau des trois sites retenus sur 
le potentiel des ressources en eaux souterraines et de surface (en qualité et en 
quantité),  les utilisateurs finaux de ces ressources en eau ainsi que leurs besoins 
actuels et futurs sur les 25 prochaines années ont été déterminés.  
 
Pendant cette dernière décennie, une approche intégrée de la gestion de l’eau a 
émergé qui place les projets d’approvisionnement en eau dans le contexte de la 
gestion du côté demande, de la qualité de l'eau, de la conservation et la préservation 
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des écosystèmes. Le logiciel de gestion intégrée de l’eau WEAP intègre ces valeurs 
dans un outil pratique pour la planification des ressources en eau et l’analyse 
politique. Ce logiciel de gestion intégrée de l’eau WEAP 21 a permis de modéliser 
l’utilisation rationnelle des ressources en eau au niveau des trois communes, ce qui 
permet de minimiser les conflits éventuels. 
 
Cette étude tout comme les autres qui l’ont précédée, rentre aussi dans le cadre de 
l’appui au Mali pour s’acquitter de ses obligations par rapport à la CCNUCC en 
l’occurrence sa deuxième Communication Nationale. 
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I.  METHODOLOGIE  
 
1.1.  Les sites choisis pour l’étude  
La présente étude est la suite de celle qui a permis d’évaluer les coûts des options 
d’adaptation dégagées dans les secteurs des ressources en eau et de l’agriculture 
lors de la l’étape du NCAP 2 [1]. Pour cette raison, les sites qui ont été choisis dans 
cette précédente étude à savoir Kiban (région de Koulikoro), Diouna (région de 
Ségou) et Massabla (Commune de Bougouni, région de Sikasso) ont été maintenus. 
 
Rappel des objectifs de l’étude  
Les objectifs assignés à cette étude visent spécifiquement à : 

- déterminer au niveau des trois sites retenus le potentiel des ressources en 
eau souterraines et de surface ( en qualité et en quantité) ; 

- déterminer les secteurs d’utilisation des ressources en eau ; 
- déterminer les utilisateurs finaux des ressources en eau, leurs besoins actuels 

et futurs sur les 25 prochaines années ; 
- utiliser le logiciel WEAP 21 pour la modélisation de l’utilisation rationnelle des 

ressources en eau, avec en vue la minimisation des conflits éventuels. 
 
Pour atteindre ces objectifs, la méthodologie suiva nte a été utilisée : 
1.2. Méthodologie utilisée  
Les changements climatiques font désormais partie du vécu quotidien des 
populations des trois sites retenus. La détermination des ressources en eau 
disponibles dans les trois sites ainsi que l’évaluation des besoins actuels et futurs 
dans le cadre d’un scénario de changements climatiques vont permettre de mettre en 
œuvre des options d’adaptation appropriées aux effets néfastes des changements 
climatiques.  Les approches méthodologiques qui ont été adoptées dans cette étude 
sont : 
 

·  Collecte des données  : elle a été menée en trois phases : 
 

o Les recherches documentaires  : elle a permis d’inventorier tous les 
documents pouvant contribuer à l’élaboration d’un document qui prenne 
en compte tous les éléments des termes de référence (ANNEXE 1). 
Pour chaque localité ces données ont été recensées.  

 
o La tenue des assemblées de villages : Les consultants se sont 

rendus sur les sites dans le cadre d’un dialogue avec les utilisateurs 
finaux des ressources. A cet effet,  une assemblée générale a  été 
organisée dans chacun des trois sites en présence de toutes les 
couches des populations, pour recenser les ressources en eau 
potentielles (eaux souterraine et de surface) et  leurs besoins essentiels 
en matière d’utilisation de ces ressources.   

 
o L’Analyse : l’inventaire de la documentation a été suivi d’une analyse 

de celle-ci, et des recoupements de données pour retenir les éléments 
de données les plus fiables possibles. L’analyse documentaire a été 
faite en trois parties : les données climatiques, les données agro-sylvo-
pastorales et les données socio-économiques. 
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o Après l’analyse de la documentation, les informations collectées au 

cours des assemblées tenues dans les villages ont été elles aussi 
analysées après en avoir fait la synthèse. 

 
·  Scénario de base : on part d’une situation de base (scénario climatique de 

base) à partir de laquelle la moyenne des principaux paramètres climatiques 
(température, pluviométrie, vitesse du vent, etc.) sur la plage 1971-2000 est 
déterminée. A partir de ces paramètres de base : 

 
o les principaux éléments permettant de caractériser les ressources en 

eau (eaux souterraines et de surface) disponibles dans les trois sites 
ont été déterminés ; 

 
o après une évaluation des besoins en eau des différentes activités 

socio-économiques (agriculture, élevage, artisanat, maraîchage, etc.) 
menées dans les trois sites a été faite ; 

 
o enfin la comparaison pour chaque horizon temporel du potentiel 

disponible (eaux souterraines et de surface) et des demandes pour la 
satisfaction des principaux besoins socio-économiques permet de 
savoir si le potentiel existant permet de couvrir tous les besoins et si oui 
dans quelles proportions. 

 
·  Scénario climatique  : cette même démarche a été utilisée  dans le cas d’un 

scénario de changement climatique  où les principaux paramètres 
météorologiques concernant les trois sites proviennent d’un modèle de 
changement climatique [2] et l’horizon temporel qui a été retenu est 2025. 
Cette analyse permet de déterminer pour cet horizon temporel, les impacts du 
scénario de changement climatique sur les ressources en eau des trois sites. 

 
·  Enfin la connaissance des impacts potentiels des changements climatiques 

permettra de formuler des options d’adaptation les plus appropriées pour 
chaque site en matière d’utilisation des ressources en eau. 
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II. DETERMINATION DU POTENTIEL DES RESSOURCES EN EA UX DES TROIS 
SITES : 
2.1. Les ressources en eau du MALI  
 
2.1.1. Généralités physiques  
Le Mali est un pays de l’Afrique de l’Ouest qui couvre une superficie de 1.240.000 
km2 et entre les latitudes 10° 30’ et 25° 00’ et les l ongitudes 12°00’ O et 4°00’E. Il est 
situé entièrement en zone tropicale Nord avec un climat caractérisé par l’alternance 
d’une longue saison sèche de 6 à 9 mois et d’une courte saison humide au cours de 
laquelle se produit la presque totalité des précipitations. 
 
2.1.1.1. Les eaux de pluie  
Le régime pluviométrique du Mali, du type intertropical continental, est donc 
caractérisé par : 

- une décroissance régulière des précipitations et de la durée de la 
saison pluvieuse du sud vers le Nord, 

- une distribution irrégulière des précipitations dans l’espace, 
- une forte variabilité interannuelle. 

 
Les moyennes pluviométriques annuelles se situent du nord au sud entre 100, 150 et 
1200 voire 1500 mm. La diminution des précipitations est de l’ordre de 150 à 200 mm  
par degré de latitude. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 1  : carte du Mali avec les isohyètes. 
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2.1.1.2. Les eaux de surface  
Le réseau hydrographique du Mali est principalement constitué de trois bassins 
versants majeurs : les bassins du Niger, du Sénégal et, dans une moindre mesure, 
celui de la Volta. 
 
Tableau 1 : les grands bassins versants du Mali 
 

Affluent Bassin final  Parcours au Mali Superficie  bassin  
Bani 

Sankarani 
Niger 

 
1 700 km  
 

 
570 000 km² 

Baoulé 
Bafing 
Bakoye 

Sénégal 800 km au Mali 
 

 Volta              0 14 500 km² au Mali 
 
Certains affluents de ces trois fleuves constituent un réseau de cours d’eau pérennes 
important, assurant une ressource estimée à 70 milliards de mètres cubes par an 
(avec toutefois une très ample variation de plus ou moins 40 milliards de mètres 
cubes entre les années les plus sèches et les plus pluvieuses). 
 
Cependant, cette ressource pérenne est concentrée sur le parcours des grands 
fleuves (et de certains affluents) et une partie important du pays n’est concernée que 
par des cours d’eau non pérennes, issus des ruissellements en saison des pluies. 
 
2.1.1.3 Les eaux souterraines 
Au Mali 10 systèmes hydrogéologiques ont été identifiés, ils correspondent aux 
étages stratigraphiques représentés dans le pays. Ces 10 systèmes sont subdivisés 
en 28 unités hydrogéologiques dont les limites sont définies par des lignes de crêtes 
piézométriques et/ou des axes structuraux d’extension régionale. Ces unités sont, 
elles-mêmes subdivisées en 64 secteurs hydrogéologiques homogènes. 
. 
Les aquifères du Mali sont classés en trois grandes catégories selon le mode de 
gisement des eaux souterraines : 
 

– les aquifères généralisés ; 

– les aquifères superficiels ; 

– les aquifères fissurés. 

–  
Suite à plusieurs simulations, et selon différents modèles effectués lors de 
l’élaboration du document « Synthèse Hydrogéologique du Mali  » le bilan global 
des aquifères calculé donne une recharge moyenne par infiltration de la pluie 
d’environ 65 milliards de m3/an et une recharge d’environ 1,6 milliards de m3/an par 
les eaux de surface, alors qu’on exploite actuellement 200 à 250 millions de m3/an, à 
peine 0,5 % et ceci sans compter les réserves des aquifères qui sont de l’ordre de 
2 700 milliards de m3. 
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De ce fait les quantités d’eau prélevées sont considérées comme insignifiantes par 
rapport à la réserve renouvelable. 
 
La situation hydrogéologique au Mali (aquifères discontinus, taux de succès 
aléatoires) fait que l’enjeu se situe plutôt au niveau :  
 

– des coûts de mobilisation de ces ressources (investissements et coûts de production), 

– de la répartition des prélèvements sur les aquifères (surexploitation de certains,), 

– et de la protection de la qualité de ces ressources. 
N 

 
S 
Figure 2  : les aquifères présents au Mali (ATLASGIS sur données de SIGMA 2 - 
2001) 
 
A première vue, le Mali dispose de nombreuses ressources en eau douce, avec 2 
fleuves et de grands affluents ainsi que de nombreux lacs, rivières et mares. Même si 
le Mali n’utilise à peine que 1% de ses ressources renouvelables en eau douce, l’eau 
est en train de devenir la ressource naturelle la plus vulnérable. 
 
De plus, les ressources en eau du Mali, sont mal réparties dans l’espace. Même si 
aujourd’hui, dans certaines villes, une partie importante de la population a accès à 
l’eau, dans d’autres, les populations sont confrontées à une situation de stress 
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hydrique et de pénurie d’eau. On parle de pénurie d’eau lorsque les ressources 
disponibles ne suffisent plus à satisfaire la demande.  
 
A l’échelle du pays, la mauvaise répartition de la ressource en eau pose un problème 
d’approvisionnement, pour les besoins les plus essentiels. Environ 52% de la 
population du Mali n’a pas accès à une eau de qualité. 
 
2.2. Le potentiel des ressources en eau dans les tr ois sites retenus dans le cas 
du scénario de base   
2.2.1. Présentation des 3 communes  
2.2.1.1. Présentation sommaire de la commune de Dio una : 
La commune de Diouna couvre une superficie de 485 Km², dans la région de ségou. 
Elle est limitée au Nord par la commune de Dioro, à l’Ouest et au Sud par la 
commune de Cinzana et à l’Est par celle de Katiéna. Elle comprend 11 villages : Sié, 
Tiécouraba , Bonzébougou, Tonkannébougou, Kounkoun, Chouala, Ngolobala, 
Kouna, Kamanango, Zangonibougou et Diouna le chef lieu de Commune. 
 
La commune Compte 6 910 habitants. La population est composée essentiellement 
de Bambara, de peulh et de diawando. Les langues parlées sont : le bambara, le 
foulfouldé, le maure et quelque peu le dogon. Cette population majoritairement 
composée de jeunes qui sont confrontés a un départ massif à l’exode temporaire 
après les récoltes (garçons et filles) leur permettant d’avoir des ressources 
additionnelles pour faire face à l’équipement de la famille, aux besoins de mariage, 
d’impôt, d’habillement et aussi la complémentation alimentaire en prévision de la 
période de soudure. 
 
D’une façon générale, la commune a un relief plat caractérisé par un sol sablo- 
argileux. Le climat est tropical avec une pluviométrie moyenne de 500 à 600 mm. Les 
sources d’eau sont rares à part quelques mares temporaires et les puits en nombre 
suffisant caractérisés par la profondeur des eaux souterraines (30-40 m). 
 
La végétation est la savane composée de hautes herbes et quelques arbres dont 
certains sont en voie de disparition. Ce sont : le balazan, le baobab, le tamarinier, le 
figuier, le kapokier, le karité, etc. Les ressources fauniques sont de plus en plus 
rares. Cependant les lièvres, écureuils et quelques phacochères font l’objet de 
chasse sur le terroir. L’avifaune est constituée de pintades et de perdrix. 
 
L’agriculture et l’élevage constituent les activités principales de la population de la 
commune. C’est une agriculture de subsistance avec des systèmes de cultures 
presque permanents et sédentaires. Le mil qui est la principale culture vivrière 
occupe la majeure partie des superficies emblavées. Il constitue également l’aliment 
de base et offre un revenu substantiel et cela malgré la persistance des techniques 
traditionnelles (cultures extensives). 
 
Quant aux autres cultures : arachide, voandzou, fonio et niébé, les rendements et la 
production sont relativement faibles. Le maraîchage est très timidement pratiqué et 
se réduit à l’exploitation rudimentaire des parcelles par les femmes qui les arrosent 
avec l’eau des mares. 
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L’élevage est pratiqué par toute la population. Le cheptel est composé de bovins, 
ovins caprins, asins et  volaille. Il appuie l’agriculture par la traction animale et la 
production de fumier et constitue un créneau d’épargne de la population. 
 
La cueillette est l’apanage des femmes. Certains produits de cueillette alimentaire 
ont une importance économique incontestable : le karité, le tamarinier et le baobab. 
Leurs produits sont utilisés à tous les niveaux et font l’objet de petites transactions 
commerciales. 
 
Le commerce est relativement développé dans la commune. Les transactions entre 
les villages de la commune et les communes voisines se caractérisent par un réseau 
informel de petit commerce. Il existe une foire hebdomadaire à Diouna qui connaît 
des difficultés d’accès à cause de l’impraticabilité des routes pendant l’hivernage. 
L’essentiel des transactions se fait dans les foires de Diouna,  Boussin et  Katiéna. 
N 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
S 
Figure 3 : carte de la commune de Diouna – Source Base de données SIGMA - 
2001 
 
2.2.1.2. Présentation sommaire de la commune de Kib an  
Kiban est le chef lieu de commune rurale du même nom, situé dans le cercle de 
Banamba, Région de Koulikoro. Elle est limitée au Nord par les communes rurales 
de Banamba et de Toukoroba, au Sud par celle de Duguwolowila, à l’Est par la 
commune de Toukoroba et à l’Ouest par celle de Banamba. Elle est distante du chef-
lieu de Cercle (Banamba) de 9 km. 
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Elle est composée des villages de Kiban,  Bako,  Dialakoro Bambara,  Dialakoro 
peulh,  M’Piabougou et  Thiérola. Sa population est estimée à environ 11 000 
habitants  composée principalement de Soninké, de bambara et peulh. Les activités 
dominantes sont : l’agriculture, l’élevage et le commerce. L’islam est la seule religion 
pratiquée. Le bamanankan et le Soninké sont les langues les plus parlées dans la 
zone. 
 
Pour les ressources en eau : la commune est traversée par 4 rivières qui sont : 
Déhara, LAMBAKORE, LAMBAGUILE ET SOURALAMBINE sur lesquelles il a été 
réalisé trois retenues d’eau en 1983. 
N 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
S 
Figure 4  : carte de la commune de Kiban - Source Base de données SIGMA - 2001 
 
2.2.1.3. Présentation sommaire de la commune de Mas sabla  : 
Le village de Massabla est situé dans la commune urbaine de Bougouni autour de 
laquelle gravitent dix neuf (19) villages qui sont :  Dantorokoro, Flabougou, Djerila, 
Kona, Massabla, Kodougou, Birila, Tieblebougou, Bla, Yorola, Toula Dalabani, 
Djeguelamoussala, Foulaboula, Sogola Fougani, Tiediena, Dialakoro, Faraba. 
 
La superficie est de 676 Km² et compte 39 500 habitants dont 23 500 pour la ville de 
Bougouni. La population est composée principalement de Peulhs et de Bambara. 
Elle comprend aussi des Malinkés, des Soninkés et des Miniankas.  
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Les activités principales sont : l’agriculture qui se mécanise petit à petit et concerne 
les cultures vivrières (mil, maïs, riz, sorgho, fonio, etc.) et industrielle (coton) ; 
l’élevage des bovins et des petits ruminants, la pêche et l’exploitation forestière. 
  
Le relief n’a pas une allure uniforme On y rencontre des cuvettes ou vallées, des 
collines latéritiques qui dominent le paysage par endroit. 
 
Le climat est de type soudanien et comprend 2 saisons : 

- Une saison des pluies de juin à octobre ; 
- Une saison sèche de novembre à mai qui se caractérise par une période 

froide de novembre à février et une période chaude de mars à mai. 
 
La végétation est marquée par une savane  assez luxuriante. Elle renferme des 
galeries le long des rivières. Les espèces qu’on rencontre sont le chô, le kaya, le 
lingué, le cordila (dougoura), le bambou, le néré, le karité. 
 
La commune est arrosée par deux cours d’eau importants : le Baoulé et le Mono. 
Outre ces deux cours d’eau, il y a beaucoup d’autres marigots qui coulent des 
collines vers le Baoulé ou le Mono. Les nappes profondes d’eau souterraines sont 
aussi importantes comme le témoignent les multiples forages réalisés par le projet 
Helvetas dans la ville de Bougouni et ses villages environnants. 
N 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3  : carte de Massabla 
 
 
S 
Figure 5  : carte de la commune de Massabla - Source Base de données SIGMA - 
2001 
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2.2.2. Capacité de mobilisation des eaux souterrain es au niveau des trois 
communes pour l’AEP  

Le Gouvernement du Mali a lancé en 1996 un véritable processus de 
décentralisation avec la création de collectivités territoriales. Cette politique, qui a 
pour objectif principal de contribuer au développement économique, social, et 
culturel du pays, s’inscrit simultanément à trois niveaux de collectivités territoriales : 
régions, cercles et principalement communes. 

Le service public de l’eau potable fait partie des premiers secteurs dont la maîtrise 
d’ouvrage est transférée de l’Etat aux collectivités territoriales. Ainsi, elles assurent 
les responsabilités de planification, de conception, de réalisation et de suivi/contrôle 
de la gestion et de l’exploitation de toutes les infrastructures hydrauliques sur leur 
territoire. 

Ces collectivités, caractérisées encore par leur jeunesse, reçoivent tout au long du 
processus l’appui des services déconcentrés de l’Etat et d’autres organismes tels 
que les Centres de Conseils Communaux. 

L'ensemble du secteur eau est placé sous la responsabilité du ministère des Mines, 
de l'Energie et de l'Eau, dont la structure opérationnelle est la direction nationale de 
l'Hydraulique (DNH). 
 
L'assainissement est en revanche une compétence partagée entre la DNH, le 
ministère en charge de l'environnement et celui en charge de la santé. 
 
En milieu rural et dans les petites villes, l'acteur de référence est la DNH, au travers 
de ses antennes régionales (les DRHE) et sous-régionales (les SSRHE, qui sont 
cependant loin d'être toutes opérationnelles). 
 
Les associations d'usagers de l'eau (AUE) jouent également un rôle primordial : elles 
représentent les usagers d'un point d'eau ou d'un petit réseau AEP (adduction d’eau 
potable), et dans la plupart des cas assurent également la gestion du service de l'eau 
au quotidien. 
 
2.2.2.1. Eaux souterraines actuellement mobilisable s à Diouna pour l’AEP  
La localité de Diouna est située dans le Cercle de Ségou dans la Région 
administrative de Ségou. 
 
La situation de l’approvisionnement en eau potable se présente comme suit : 
 

-  Nombre de forages  : 2  équipés de PMH du type INDIA  en mauvais 
état. 

-  Puits améliorés    : 1 
-  Puits traditionnels   : 17 
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Tableau 2 : éléments de points d’eau à Diouna 
 

Désignation Valeurs 
Ressources théoriques : 16m3/j 
Ressources effectives ���P���P���P���P�����������M���M���M���M��������
Taux de couverture théorique des besoins ��������������������������������
Taux de couverture effective des besoins ������������������������
Ratio de la répartition de la population 526/PEM 
Forages négatifs 0 
Source  : Base de données SIGMA - 2001. 
 
Les ressources théoriques en eau à Diouna ont une valeur de 16m³ tandis que la 
couverture actuelle des besoins est de 0%. Cela veut que les installations ne sont 
pas fonctionnelles. 
 
Tableau 3 : caractéristiques des forages de Diouna 
Désignation Profondeur max 

(m) 
Débit 
(m3 /h) 

Année mise 
en service 

Type 
d’exhaure 

FP1 47 2,4 01/03/1987 PMH-INDIA 
FP2 45 2,2 01/03/1987 PMH-INDIA 
Total disponible 4,6   
Source  : Base de données SIGMA - 2001. 
 
Les deux forages de Diouna ont une profondeur respective de 47 à 45 m avec un 
débit de 2,4 et 2,2 m³/h. les deux ont un total disponible de 4,6 m³.  
 
2.2.2.2. Eaux souterraines actuellement mobilisable s à Kiban pour l’AEP  
La situation de l’AEP se présente comme suit : 

-  Nombre de forages   : 4 dont 3 sont équipés de PMH et une de pompe 
solaire du type India Mali 

-  Puits améliorés   : 3 
-  Puits traditionnels   : 150 
-  AES avec    : 4 BF 

 
Tableau 4 : caractéristiques des forages 
 
Désignation Profondeur 

max 
(m) 

Débit 
(m3 /h) 

Année 
mise en 
service 

Type 
d’exhaure 

Nombre 
BF 

FP1 40 5 01/11/1988 PMH-INDIA  
FP2 38 7.2 01/11/1988 PMH-INDIA  
FP3 64 28.8 01/01/1990 P. Solaire  
FP4 58 2.4 01/11/1988 PMH-INDIA  
AEP - - 31/05/1995 - 5 
Total disponible  43,40    

 
Source  : Base de données SIGMA - 2001. 
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Nous constatons, sur la base des informations obtenues auprès des populations, que 
les puits sont assez profond car pouvant atteindre les 65 mètres. Toutefois, le débit 
est fonction de la profondeur   
 
Tableau 5 : éléments de points d’eau à Kiban 
Désignation Valeurs 
Ressources théoriques : 64 m3/j 
Ressources effectives 32 m3/j 
Taux de couverture théorique des besoins 37 % 
Taux de couverture effective des besoins 18 % 
Ratio de la répartition de la population 526/PEM 
Forages négatifs 17 

Source  : Base de données SIGMA - 2001. 
 
Ce tableau indique les éléments de points d’eau à kiban. Il ressort qu’en  ressources 
théoriques, les populations peuvent disposer de 64 m3 par jour. Cependant, dans 
l’état actuel des choses, les populations ne disposent que de la moitié de cette 
ressource théorique, c'est-à-dire 32 m3 par jour avec une couverture effective des 
besoins en eau de18 %. Il s’agit autrement de réunir les conditions pour satisfaire les 
82% autres restant afin de parvenir à une couverture totale des besoins en eau des 
populations. 
 
2.2.2.3. Eaux souterraines actuellement mobilisable s à Massabla pour l’AEP  
La situation de l’approvisionnement en eau potable dans la commune de Massabla 
se présente comme suit : 

-  Nombre de forages :   1  équipés de PMH  
-  Puits améliorés :   0 

La situation de 4 localités de la commune urbaine de Bougouni est présentée dans le 
tableau ci-dessous. 
 
Tableau 6  : état des points d’eau actuels dans 4 localités de la commune urbaine de 
Bougouni 
 
Localité Population 

actuelle 
Nbre 
FP 

Profondeur 
(m) 

Débit 
(m3/h) 

Ressources 
effectives (m 3/j) 

Année 
réalisation 

Massabla  516 1 41 5,8 8 1978 

Dantiocoro 146 1 45 3,8 8 1990 
Kodougou 
 

410 2 63 
63 

7,0 
3,6 

8 1987 
1986 

Kona 227 1 59 5,0 8 1988 
TOTAL 1593 7   48  
Source  : Base de données SIGMA - 2001. 
 
Nous constatons que la localité de Massabla avec une population de 516 habitants 
en 2006 ne dispose que d’un seul FP réalisé depuis 1978. Avec une ressource 
effective de 8 m3 par jour, ce seul FP n’est plus à même de satisfaire les besoins en 
eau des populations de la localité. Il faut remarquer aussi à cette occasion qu’il y a 
28 ans, il n’ y a pas eu de réalisation en matière d’AEP dans cette localité. Par 
conséquent, le déficit dans la couverture des besoins en eau ne devrait pas 
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surprendre.  Le taux de desserte actuel de cette commune de Massabla en eau 
potable est de  65%. 
 
Ces localités sont situées dans la Commune urbaine de Bougouni, dans la Région 
administrative de Sikasso. 
 
Les ressources effectives s’élèvent à   : 48 m 3/j 
Le ratio de répartition de la population est  de : 228/PEM. 
 
Ce taux cache cependant une forte irrégularité dans la répartition des PEM. En effet, 
4 localités sur les 10 ne disposent  pas de point d’eau moderne. De même, la 
principale localité (Massabla)  ne dispose que d’un seul PEM pour une population 
de plus de 500 habitants. 
 
2.2.3. Potentialités en eaux de surface au niveau d es trois communes  
Comme cela apparaît sur les cartes des trois communes, seule la localité de 
Massabla est  traversée par une s������ ���	�� ��� 
���	��� �
������� ���
�������������������� . Dans chacune des communes, il y a un réseau de marres et 
de bas fonds. Les contraintes et limitations liées à l'exploitation de ces ressources en 
eau de surface sont de trois ordres : 
 

o irrégularité du régime pluviométrique et hydrologique (la pluviométrie moyenne 
des 20 dernières années est inférieure de 15 à 20% à celle des années 
précédentes), ce qui provoque une baisse du débit des rivières et un 
assèchement rapide des mares et bas fonds  ; 

 
o Les eaux de pluie, qu'elles aient ou non un écoulement rapide ne sont pas 

adéquatement valorisées à travers des ouvrages de retenue : absence de 
petits barrages et d'aménagements de bas fonds permettant de retenir l’eau 
pendant longtemps.  

 
o presque tous les mares et bas fonds des trois localités sont bouchés, c’est ce 

qui a d’ailleurs emmené les populations des trois communes pendant l’étude 
précédente « Détermination des coûts des options d’adaptation» [1] à 
proposer comme options d’adaptation prioritaires le surcreusement des mares 
et la construction d’un micro-barrage sur le mono. 

 
Aucune évaluation des potentialités des trois sites en matière d’eaux souterraines n’a 
été faite. Pour les besoins de l’étude et avec l’aide des populations locales, une 
estimation sommaire des potentialités des trois sites en matière d’eaux de surface a 
été faite en utilisant le jugement d’experts.  
 
Situation des eaux de surface dans les trois commun es : 
 
2.2.3.1. Cas de la localité de Diouna  
Cette commune a un réseau de neuf mares : Koliko, Koukébani, Danko, 
Sounsoukoro, Wolekoroko, N’Biènatié, N’Tendonko, Koba, Denfale et N’Biabougou. 
 



P:\Energy\2-Common\Projects ongoing\032135 NCAP2\From January 2007\NCAP Countries 
Activities\Outputs\Countries\Mali\032135.0411xx.MAL.CON-01.Output8.v1.doc 

Page 19 sur 80 19 

La quantification de l’eau de surface mobilisable par ces mares de juin (début du 
remplissage) à décembre (assèchement) a donné un volume d’eau de  50 000 m3 
par an. 
 
2.2.3.2. Cas de la localité de Kiban  
Il y a une grande mare (ou rivière) qui traverse la commune de Kiban sur toute sa 
longueur. Par manque d’ouvrage de retenue adéquat, l’eau n’est disponible dans 
cette mare que pratiquement pendant six mois (de juillet à décembre), le volume 
d’eau mobilisable sur cette période a été estimé à 23 000m3. 
 
2.2.3.3. Cas de la localité de Massabla  
En plus de la rivière mono, la localité de Massabla dispose de bas fonds qui étaient 
jadis utilisés pour la culture de riz, mais qui sont aujourd’hui bouchés. Le volume 
d’eau mobilisable par an à l’intérieur de ces bas fonds a été estimé à 10 000m3.  
 
Les volumes d’eau mobilisables par les mares et bas fonds dans les trois communes 
sont consignés dans le tableau ci-dessous. 
 
Tableau 7 :  eaux de surface mobilisables par les mares et bas fonds des 3 localités 
 
Commune Nature des  

sources d’eau 
Volume d’eau (m 3) 
mobilisable par an 

Présence 
d’ouvrage de 
retenue 

Diouna Un réseau de 9 mares 
contiguës 

50 000 Non 

Kiban Une grande mare 
(rivière) 

23 000 3 digues dont 
l’inadaptation provoque 
l’assèchement précoce 
de la mare  

Massabla Des bas fonds 
Rivière Mono 

10 000 
30 000 

Non 
Non 
 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Dans les trois localités, objet de l’étude, il est faut noter l’absence d’ouvrage de 
retenue adéquat sur les sources d’eau pour la mobilisation/gestion de cette 
ressource. Toutefois, il faut signaler qu’à Kiban, les populations ont cotisé pour 
réaliser un barrage de retenue qui, techniquement n’est pas adapté. En fin de 
compte, visiblement c’est l’effet contraire que cet ouvrage de retenue  a engendré. 
 
2.2.4. Qualité des eaux souterraines utilisées pour  l’AEP au niveau des trois 
sites  
Au cours des assemblées de villages, nous avons interrogé les populations des trois 
communes par rapport à l’état de la couverture des besoins en eau et la qualité de 
l’eau. 
Les résultats sont consignés dans les tableaux qui suivent. 
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a) Commune de Diouna  : 
Pendant l’assemblée de village, les populations de Diouna ont estimé que la qualité 
de l’eau qu’elles utilisent pour la satisfaction de leurs besoins socio-économiques est  
de qualité et ne couvre pas la totalité de leurs besoins. 
 
Tableau 8 : Qualité de l’eau utilisée à Diouna pour différents usages 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  
Mauvais Bon Bon Mauvais Bon 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
L’eau est de mauvaise qualité pour la consommation humaine et pour les bétails. 
Mais pour l’agriculture et le maraîchage  elle est acceptable. 
 
 
Tableau 9 : Etat actuel de la couverture des besoins en eau à Diouna 
 
Désignation  Satisfaisant  Peu 

satisfaisant 
Déficitaire Priorité d’usage 

Population  X   
Agriculture     
Maraîchage   X   
Elevage   X   
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Au niveau de cette localité l’état actuelle de la couverture des besoins en eau à été 
jugé peu satisfaisant par les populations au cours de l’assemblée tenue dans le 
village. Au niveau de la qualité, il  y a peu de risque sanitaire car les populations ne 
sont pas tributaires des eaux de surface comme à Kiban. 
 
b)  La localité de Kiban  : 
Il y a  450 puits traditionnels qui ont été dénombrés par les populations parmi 
lesquels 20 ne tarissent pas. Le moyen d’exhaure de ces 450 puits est manuel. L’eau 
des puits est de mauvaise qualité. Elle est utilisée seulement pour la réfection des 
maisons, les travaux ménagers, etc. L’eau de boisson des populations provient du 
réseau d’adduction d’eau potable : c’est en cas de déficit au niveau  du réseau que 
les populations sont obligées de consommer l’eau des puits. 
 
La qualité de l’eau de la rivière est bonne pour l’abreuvement des bétails pendant les 
périodes de hautes eaux, c'est-à-dire pendant et au sortir de l’hivernage. Dès que le 
niveau de l’eau baisse d’une manière significative, la qualité de l’eau devient 
mauvaise et il y a même des risques de maladie pour les bétails qui continueraient à 
y être abreuvés.    
 
Tableau 10 : Qualité de l’eau utilisée pour différents usages à Kiban  
Population Agriculture Maraîchage Elevage Artisanat 
Mauvaise Bonne Bonne Plus ou 

moins 
bonne 

 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
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La qualité de l’eau est dite mauvaise quand elle est impropre à la consommation des 
populations et des animaux domestiques, c'est-à-dire qu’elle pourrait être source de 
maladies. 
 
Par contre les populations ont estimé qu’il y a des déficits pratiquement dans tous les 
secteurs d’utilisation de l’eau comme cela apparaît sur le tableau qui suit. 
 
Tableau 11 : Etat actuel de la couverture des besoi ns en eau 
 
Désignation Satisfaisant Peu satisfaisant  Déficitaire Priorité d’usage  
Population   X Consommation 

humaine  
Agriculture   X Utilisation de 

variétés 
précoces  

Maraîchage    X Réduction des 
parcelles de 
maraîchage  

Elevage    X Abreuvement 
programmé   

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
A  ce niveau, il faut évoquer le faible niveau de la pluviométrie étant donné que ces 
activités sont liées pour l’essentiel à la pluie. C’est pourquoi, les populations ont 
estimé que le niveau de couverture de leur besoin en eau est déficitaire. 
 
c) La commune de Massabla  
Les appréciations qui suivent ont été apportées par les populations par rapport à la 
qualité de l’eau utilisée et l’état actuel de la couverture des besoins en eau. 
 
Tableau 12 :  Qualité de l’eau de boisson   
 
Population Agriculture Maraîchage Elevage 
Bonne Bonne Bonne Bonne 
 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
L’eau de la rivière est de bonne qualité pour l’abreuvement des bétails pendant les 
périodes de hautes eaux, c'est-à-dire pendant et au sortir de l’hivernage. Dès que le 
niveau de l’eau baisse de manière significative, la qualité de l’eau devient mauvaise.    
 
Tableau 13 : état actuel de la couverture des besoi ns en eau 
Désignation Satisfaisant Peu 

satisfaisant 
Déficitaire Priorité d’usage 

Population   X Consommation humaine 
Agriculture   X Utilisation de variétés 

précoce 
Maraîchage    X Réduction des parcelles 

de maraîchage 
Elevage    X Abreuvement programmé 
Arboriculture    X  
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Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Les populations s’approvisionnent à la pompe pour la consommation d’eau potable. 
Ce seul point d’eau est insuffisant et est à l’origine des disputes entre les populations 
à l’occasion des corvées d’eau. C’est le même constat qui a été fait par rapport aux 
autres secteurs d’utilisation de l’eau comme cela apparaît dans le tableau qui 
précède (tableau 13). 
 
En dehors de la pompe installée sur le forage, tous les autres puits du village 
tarissent à partir du mois de février. 
 
III. DETERMINATION DES SECTEURS D’UTILISATION DE L’ EAU ET DES  
BESOINS ACTUELS ET FUTURS  
 
3.1. Généralités :  
Apporter de l'eau potable à toutes les populations et notamment aux plus 
défavorisées, est un souci constant des pays en développement et notamment du 
gouvernement malien. Dans les villages, cela se traduit par la construction de puits 
ou de forages, et dans les grandes villes par la réalisation de réseaux d'adduction 
d'eau. Cependant au fil des années et des programmes d'adduction d'eau, l'attention 
des pays s'est portée sur les conditions d'alimentation en eau potable des petits 
centres urbains et des communautés villageoises. Ces zones étaient souvent 
délaissées par les programmes d'aide et par les pays eux mêmes du fait, entre 
autres, de la nécessité de solutions spécifiques à mettre en oeuvre. 
 
 Globalement, les ressources en eau du Mali ne sont pas rares mais elles sont 
difficiles à mobiliser. 
 
Au niveau national, sur la base de normes réalistes (20 à 45 litres/personnes/jour), 
on estime que 52 % des besoins en eau des 10 millions d’habitants du Mali sont 
satisfaits, aussi bien en milieu rural qu’urbain [4]. 
 
A Bamako, 23% seulement de la population est raccordée au réseau public de 
distribution, tandis que 18% des familles s'approvisionnent aux bornes-fontaines 
selon un système à péage. Comme la croissance démographique et l'émigration 
rurale ont fait naître de façon incontrôlée des quartiers spontanés en périphérie de la 
ville, la majorité de la population est établie dans des secteurs dépourvus de toute 
infrastructure. L'approvisionnement en eau y est assuré par des revendeurs et leurs 
clients payent l'eau encore plus cher. La population a donc l'habitude d'acheter son 
eau. La majorité des femmes utilisent jusqu'au tiers de leur budget personnel pour 
subvenir aux besoins en eau de la famille [4] . 
 
Sur les trois sites retenus pour cette étude, seule la localité de Kiban est un chef lieu 
de commune, les deux autres étant des villages. Globalement, au niveau de ces trois 
communes, les besoins essentiels en eau des populations vivant dans ces trois sites 
ne sont pas satisfaits.  
 
3.2. Les secteurs d’utilisation de l’eau au niveau des trois sites  
L’eau est une substance indispensable à la pérennité de tous les êtres vivants : 
hommes, animaux et plantes, tous ont besoin de leur ration quotidienne d’eau. 
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Mais l’eau est également une ressource essentielle au développement des sociétés 
humaines. Celles-ci se sont d’ailleurs fixées souvent aux bords des cours d’eau 
comme l’atteste l’implantation de la très grande majorité des centres urbains. C’est 
comme au  Mali, où les principales villes comme  Bamako, Ségou, Gao, Kayes, 
Bafoulabé, etc. situées aux bords des fleuves Niger et Sénégal. 
 
Grâce à ses propriétés exceptionnelles, l’eau est nécessaire à toutes les activités 
humaines. 
 
Toutefois les secteurs d’utilisation de l’eau ont été classés en 3 types : 

- domestiques, 
- industriels, 
- agricoles. 

 
3.2.1. Usages domestiques  
Les usages domestiques permettent de couvrir les besoins d’eau pour l’organisme, 
l’hygiène et la santé, l’alimentation, etc. Ils sont les plus vitaux pour l’homme et les 
animaux. 
 
La consommation domestique totale en eau dans le monde est estimée en moyenne 
à 40 litres d’eau par jour et par habitant. Au  Mali elle est de 20 litres. Tandis qu’un 
citadin américain consomme  plus de 600 litres d’eau par jour. 
 
L’hygiène et la santé  : les usages dits domestiques de l’eau sont très variés. Outre  
la boisson, les hommes l’utilisent quotidiennement pour leur hygiène et les tâches 
ménagères de nettoyage, rinçage, cuisson, etc. 
 
3.2.2. Usages industriels  
La consommation d’eau industrielle est extrêmement variable d’un pays à l’autre car 
elle dépend de beaucoup du niveau de développement de chaque nation. 
 
L’industrie utilise de grosses quantités d’eau. Mais toute l’eau utilisée par l’industrie 
n’est pas forcément consommée. 
 
Il n’y a aucune industrie dans les trois localités concernées par l’étude. 
 
3.2.3. Usages agricoles  
L’irrigation est utilisée depuis l’antiquité. Mais depuis le début du XXe siècle, face à 
l’accroissement des besoins alimentaires résultant de l’augmentation de la population 
mondiale et grâce au développement de nouvelles techniques, son usage s’est 
considérablement accru, et la superficie des surfaces cultivées a beaucoup 
augmenté. 
 
Au Mali, la culture irriguée est pratiquée essentiellement le long des cours d’eau 
(Niger, Bani, Sénégal, Baoulé, etc.) notamment par les Opérations de 
Développement Rural (ODR). En dehors de ces zones, la culture irriguée est 
introduite timidement dans certaines autres à la faveur des efforts des projets de 
développement.   
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Actuellement au niveau des trois communes, l’irrigation n’est pas pratiquée, mais il 
existe de réelles potentialités à Massabla au cas où un barrage serait construit sur le 
Mono. 
 
 
3.2.4. Les secteurs d’utilisation de l’eau dans les  trois communes  
Les secteurs d’utilisation de l’eau que l’on retrouve au niveau des trois sites retenus 
pour l’étude sont : 
 

o approvisionnement des populations en eau potable (AEP) ; 
o élevage : abreuvement du cheptel ; 
o agriculture : cultures sèches ; 
o maraîchage : arrosage des plants ; 
o potager et verger : arrosage des jardins et plantations ; 
o pêche. 

 
3.3. Estimation des besoins en eau au niveau des tr ois sites  
A part les informations données par les populations, aucune donnée, fondées sur 
une étude n’est disponible concernant les besoins en eau de ces différents secteurs 
d’utilisation de l’eau. Il a fallu lors des échanges avec les populations pendant les 
assemblées de villages emmener petit à petit les villageois eux-mêmes à faire des 
estimations sommaires avec l’appui des consultants et des autorités communales. 
 
3.3.1. Estimation des effectifs et quantités  
A la suite d’un comptage en assemblées générales tenues dans les villages, les 
nombres de personnes intervenant dans les différents secteurs considérés ont été 
déterminés. Ensuite en appliquant les normes requises pour chaque secteur, les 
besoins en eau ont été estimés. 
Le nombre de personnes intervenant dans chacun des secteurs au niveau des trois 
communes est récapitulé dans les tableaux ci-dessous. 

 
Tableau 14 :  utilisateurs finaux des ressources en eau : nombre de personnes 
exerçant l’activité à Diouna 
Ces tableaux traitent de l’identification des utilisateurs finaux des ressources en eau 
dans les localités de Diouna, Kiban Massabla. 

 
Activité/Utilisation Hommes Femmes Total 
Agriculture 647 184 831 
Elevage  207 150 357 
Pêche 10  

pendant l’hivernage 
0 10 

Artisanat - - - 
Maraîchage 10 40 50 
Riziculture 60 0 60 
Autres    
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Dans les secteurs clés, tels que l’agriculture, c’est souvent toute la population active 
qui est considérée comme intervenant. C’est pourquoi, ce nombre est souvent 
proche de la population active totale dans une localité.  
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Tableau 15 :  utilisateurs finaux des ressources en eau : nombre de personnes 
exerçant l’activité à Kiban 
Activité/Utilisation Hommes Femmes Total 
Agriculture tous toutes Tous 
Elevage  tous toutes Tous 
Pêche - - - 
Maraîchage 206 367 573 
Riziculture néant néant néant 
Autres    
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Tableau 16 :  utilisateurs finaux des ressources en eau, nombre de personnes 
exerçant l’activité à Massabla. 

 
Activité/Utilisation Hommes Femmes Total 
Agriculture tous toutes Tous 
Elevage  tous toutes Tous 
Pêche 12 

pendant l’hivernage 
0 12 

Maraîchage 20 0 
à cause du manque 
d’eau 

20 

Riziculture 60 0 60 
Autres (plantation) 50 0 50 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Toujours pour l’estimation des besoins en eau des populations de ces trois 
communes, les informations complémentaires suivantes ont été recueillies au cours 
des assemblées de villages : 
 

o superficies exploitées et mode d’exploitation dans le secteur de l’agriculture ; 
o l’effectif du cheptel ; 
o les sources d’abreuvement du cheptel. 

 
Ces informations sont résumées dans les tableaux qui suivent. 
 
 La commune de Diouna : 
Tableau 17 : agriculture : superficies exploitées et mode d’exploitation (ha) à 
Diouna 
 
Variété  Riz 

pluvial 
Mil  Sorgho  Arachide  Fonio  Mais 

Surface 
(ha) 

néant 1 190 ha 595 ha 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 

 
Dans la commune de Diouna, une bonne partie des terres de culture est occupée par 
les céréales sèches soit 1190ha. Cependant il faut remarquer que ce n’est pas 
exclusivement de la monoculture et compte tenu de la relative faiblesse du niveau 
des équipements, les paysans ne sont pas très habitués à mesurer les superficies 
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vouées à ces cultures. contrairement à la culture du coton qui bénéficie de 
l’encadrement technique de la CMDT 
 
Tableau 18 : effectif du cheptel à Diouna   
Espèces Bovins Ovins Caprins Anes Equins Autres 
effectif 1070 2 600 860 250 néant néant 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
L’effectif du cheptel est relativement important et profite de la proximité d’importante 
foires hebdomadaires de la zone à savoir le marché de Boussin et Katièna.  
 
Tableau 19 : sources d’abreuvement  du cheptel à Diouna  
Sources Puits 

traditionnels  
Forage Puits à 

grand 
diamètre 

Mare 

Quantité 23 2 1 9 
Disponibilité /an Toute 

l’année 
PMH : en 
panne 

Toute 
l’année 

De juillet à 
décembre 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Les sources d’abreuvement du cheptel ne sont pas des moindres en dehors du fait 
que les deux PMH sont en panne. Selon les avis des populations, le cheptel dispose 
de 23 puits traditionnels qui ne tarissent pas et aussi d’un puits à Gand diamètre. La 
mare est également une source assez importante pour l’abreuvement du cheptel de 
juillet à Décembre.  
 
La commune de Kiban : 
 
Tableau 20 : agriculture : superficies exploitées et mode d’exploitation (ha) à Kiban 
Variété Riz 

pluvial 
Mil Sorgho Arachide Maraîchage  Héné 

Surface (ha) 48 8 820 5 155 
Irriguée/ 
sèche 

 sèche arrosé sèche 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Dans la localité de Kiban, 48 ha sont occupés par le riz pluvial ; le mil/sorgho 8 820 
ha ; le maraîchage occupe 5ha et le henné 155 ha 
 
Tableau 21 : effectif du cheptel à Kiban  
Espèces Bovins Ovins Caprins Anes Equins Autres 
Effectif 2 500 2 700 4 000 2 500 32 néant 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Le cheptel à Kiban est composé de 2500 bovins, 2700 ovins, 400 caprins, 2500 ânes 
et 32 équins. 
 
Tableau 22 : sources d’abreuvement  du cheptel à Kiban 
Sources Puits  Forage  Rivière  Mare  Lac  autres 
Disponibilité /an 4 mois 4à 5 mois 3 mois 3 mois néant néant 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 



P:\Energy\2-Common\Projects ongoing\032135 NCAP2\From January 2007\NCAP Countries 
Activities\Outputs\Countries\Mali\032135.0411xx.MAL.CON-01.Output8.v1.doc 

Page 27 sur 80 27 

Les sources d’abreuvement  du cheptel à Kiban sont composées de puits utilisés 
pendant 4 mois après assèchement de la mare qui est exploitée pendant 3 mois. 
Pendant les périodes de grande sécheresse le cheptel est abreuvé à partir de l’eau 
du forage durant 4 à 5 mois. 
 
 La commune de Massabla : 
La commune de Massabla est située dans une région de production du coton, culture 
de rente par excellence. La culture du coton à un impact sur les superficies vouées 
aux cultures vivrières.  
 
Tableau 23 : agriculture : superficies exploitées et mode d’exploitation (ha) à 
Massabla  
 
Variété Coton Mais Mil Arachide Fonio Riz 
Surface (ha)  68 30 112 14,5 3,5 16 
Irriguée/ 
sèche 

Sèche Pluviale 
 

Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Dans la localité de Massabla, nous constatons que 112ha de terres  sont  occupées 
par céréales sèches soient 1190ha. Cependant il faut remarquer que ce n’est pas 
exclusivement de la monoculture et compte tenu de la relative faiblesse du niveau 
des équipements, les paysans ne sont pas très habitués à mesurer les superficies 
vouées à ces cultures. Contrairement à la culture du coton qui bénéficie de 
l’encadrement technique de la CMDT 
 
Tableau 24 : effectif du cheptel à Massabla 
 
Espèces Bovins Ovins Caprins Arsins Equins Autres 

Effectif  155 90 72 21 0 0 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Le cheptel de Massabla est composé de 155 bovins, 90 ovins, 72 caprins, 21 ânes. 
 
Tableau 25 : sources d’abreuvement  du cheptel à Massabla  
 

Sources Puits Forage Rivière Mare Lac autres 
Disponibilité /an 6 mois 12 mois  6 mois 3 mois néant néant 
Source  : Enquête de l’équipe sur sites – 2006. 
 
Ce tableau  dénote que le cheptel est abreuvé durant 6 mois à partir des puits du 
village, respectivement 6 mois et 3 mois dans la rivière mono et la mare. Cela veut 
dire les sources d’abreuvement sont relativement pérennes.  
 
 
 
3.3.2. Les normes de consommation  
Le volume d’eau que les habitants d’une collectivité utilisent effectivement est 
fonction non seulement des besoins minimum et de la quantité d’eau disponible mais 
aussi du niveau de développement économique et de l’ampleur de l’urbanisation. 
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Pour l’évaluation des besoins en eau des différents secteurs socio-économiques, les 
normes de consommation suivantes ont été utilisées. 
 
3.3.2.1. Consommations spécifiques d’eau des popula tions  : 
Les consommations spécifiques en eau retenues par les services compétents en la 
matière pour l’évaluation des besoins en eau des populations sont indiquées dans le 
tableau qui suit. De ce tableau, on remarque que la consommation spécifique est 
plus importante en milieu urbain (54litres/pers/jour pour Bamako) et relativement 
faible en zone rurale (15 litres/pers/jour pour les villages alimentés en eau à partir 
des puits traditionnels). 
 
Tableau 26 :  normes de consommation d’eau pour les populations au Mali 
 
Pour la population 
Localité Norme  (en litres par personne et par jour) 
Bamako 54 
Autres grandes villes 46 
Petites villes 31 
Villages avec forages et puits modernes 22 
Villages avec puits traditionnels 15 
 
3.3.2.2.  Consommation spécifique d’eau pour le bét ail  
Suivant les documents disponibles au niveau du département en charge de l’élevage 
et de l’avis des spécialistes, la consommation moyenne journalière en zone 
sahélienne varie en fonction de certains paramètres tels que indiqués dans le 
tableau suivant : 
 
Tableau 27 :  normes de consommation d’eau pour le bétail 

Bovin/saison 
pluvieuse  

Bovin/ saison sèche Ovin/ Caprin Zone 
sahélienne  

30 à 40 l/jour 50 l/ jour 2 à 3 l/jour  

Zone 
soudanienne  

13à 16 l/j 21 l/j 2 litres /jour 

 
La consommation journalière en eau des bovins est de 30 à 40 litres en saison 
pluvieuse et 50 litres en saison sèche. Pour les ovins/ caprins la consommation 
moyenne journalière est de 2 à 3 litre. Pour les femelles, cette quantité est majorée 
de 50%. Les brebis allaitantes consomment 3 à 4 litres d’eau par jour.  
 
3.3.2.3. Consommation spécifique pour l’agriculture  et le maraîchage : 
Excepté le riz,  toutes les autres spéculations sont des cultures pluviales. Les 
besoins à l’hectare en eau retenus pour le calcul de volumes d’eau des superficies 
cultivées sont : 
 
Tableau 28 :  besoins en eau (m3) à l’hectare pour l’agriculture et le maraîchage  
Les quantités d’eau pour les différentes cultures sont les suivantes telles que 
indiquées sur le tableau suivant :  
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Cultures Riz Maraîchage  coton Arachide Mais Mil/Sorgho  
Besoins 
(m3)/ha 

15 000 et 
25 000 

12 000 10 000 7 150 6 667 6 500 

 
Les besoins en eau pour le riz sont de 15000 à 25000 m³/ha. Pour le maraîchage, 
les besoins sont estimés à 12000m³, pour le coton c’est 10.000 m³, l’arachide : 7150 
m³/ha, le mais 6667 m³/ha et 6500 m³/ha pour le mil/sorgho, 
 
3.3.3. Estimation des besoins en eau pour la satisf action des principaux 
besoins socio-économiques dans le cas du scénario d e base 
A partir de ces éléments, les besoins des populations pour la satisfaction des 
principaux besoins socio-économiques ont été estimés. 
 
Tableau 29 :  besoins en eau (m3) pour les populations en 2005 
Commune  Populations Besoins 

(m3/j) 
DIOUNA 1 051 23 

KIBAN 
8 744 192 

 
MASSABLA 1 595 35 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
 
Pour la localité de Diouna les besoins sont de l’ordre de  23 m³/j, pour Kiban les 
besoins ont été estimés à 192 m³/j et pour Massabla, ils sont de l’ordre de 35 m³/j. 
 
Tableau 30 :  besoins en eau (m3) pour le secteur de l’élevage en 2005 
 
Commune  Effectif Besoins 

(m3/j) 
DIOUNA 4 780 105 

KIBAN 
11 732 258 

 
MASSABLA 338 7 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
 
Pour le secteur de l’élevage dans la localité de Diouna les besoins sont de l’ordre de   
105m³/j, pour Kiban les besoins ont été estimés à 258 m³/j et pour Massabla, ils sont 
de l’ordre de 7 m³/j. 
 
Tableau 31 :  besoins en eau (m3) pour le secteur de l’agriculture en 2005 
 

Cultures  
Communes  

Riz 
(m3/an) 

Maraîchage  
(m3/an) 

Coton 
(m3/an) 

Arachide 
(m3/an) 

Mais 
(m3/an) 

Mil/Sorgho 
(m3/an) 

DIOUNA 0 60 000 0 1 394 250 2 666 800 7 735 000 
KIBAN 624 000 120 000 0 14 300 000 1 033 385 44 330 000 
MASSABLA 208 000 36 000 680 000 107 250 226 678 728 000 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
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DIOUNA :  Les besoins en eau dans la localité de Diouna sont de : Pour le 
maraîchage : les besoins sont estimés à 60 000m³/an, pour  l’arachide : 1 394 250 
m³/an, le mais : 2 666 800 m³/an  pour le mil/sorgho 7 735 000 m³/an. 
 
KIBAN: Les besoins en eau dans la localité de Kiban sont de : pour le riz  624.000 
m³/ha. Pour le maraîchage : les besoins sont estimés à 12000m³, pour  l’arachide : 
14 300 000 m³/ha, le mais 1 033 385 m³  pour le mil/sorgho 44 330 000 m³. 
 
MASSABLA :  Les besoins en eau dans la localité de Massabla sont de : pour le riz  
208 000 m³/an. Pour le maraîchage : les besoins sont estimés à 36 000 m³/an ; pour 
le coton 680 000m³ ; pour  l’arachide : 107 250 m³/an ; le mais 226 678 m³/an ; pour 
le mil/sorgho 728 000 m³/an. 
 
3.3.4. Estimation des besoins futurs en eau pour la  satisfaction des principaux 
besoins socio-économiques dans le cas du scénario d e base 
A partir de ces éléments, les besoins des populations pour la satisfaction des 
principaux besoins socio-économiques ont été estimés. 
 
Tableau 32 :  besoins en eau (m3) pour les populations à l’horizon 2025 
 
Commune  Populations en 2025 Besoins 

(m3/j) 
DIOUNA 1 400 75 
KIBAN 22 495 497 
MASSABLA 3 407 31 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
 
Les besoins en eau pour 2025 ont été estimés comme suit en fonction de l’évolution 
des populations : pour Diouna 75 m³ ; 497m³ pour la localité de Kiban et 31m³ 
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Figure 6  : besoins en eau des populations en 2005 et 2025. 
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Tableau 33 :  besoins en eau (m3) pour le secteur de l’élevage à l’horizon 2025 
 
Commune  Effectif Besoins 

(m3/j) 
DIOUNA 11 245 337 
KIBAN 27 599 828 
MASSABLA      795 24 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
 
Pour les besoins en eau  du secteur de l’élevage à l’horizon 2025 : pour  Diouna 337 
m³ ; 828 m³ pour la localité de Kiban et 24 m³ pour Massabla. 
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Figure 7  : besoins en du cheptel en 2005 et 2025 
Tableau 34 :  besoins en eau (m3) pour le secteur de l’agriculture à l’horizon 2025 
 
Cultures  
Communes  

Riz 
(m3/an) 

Maraîchage  
(m3/an) 

Coton 
(m3/an) 

Arachide 
(m3/an) 

Mais 
(m3/an) 

Mil/Sorgho 
(m3/an) 

DIOUNA 0 108 367 0 2 518 171 4 816 537 13 970 270 
KIBAN 1 127 013 216 733 0 25 827 391 1 866 408 80 064 911 
MASSABLA  375 671 65 020 1 228 156 193 705 409 406 1 314 849 
Source : enquête de l’équipe sur sites – 2006 
 
DIOUNA :  Les besoins en eau dans la localité de Diouna sont de : Pour le 
maraîchage les besoins sont estimés à 108 367m³, pour  l’arachide : 2 518 171m³, le 
mais : 4 816 537 m³  pour le mil/sorgho 13 970 270 m³. 
 
KIBAN: Les besoins en eau dans la localité de Kiban à l’horizon 2025 sont de : pour 
le riz  1 127 013 m³. Pour le maraîchage : les besoins sont estimés à 216 733m³, 
pour  l’arachide : 25 827 391 m³, le mais 1 866 408 m³  pour le mil/sorgho80 064 911 
m³. 
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MASSABLA :  Les besoins en eau dans la localité de Massabla sont de : pour le riz  
375 671 m³. Pour le maraîchage : les besoins sont estimés à 65 020m³ ; pour le 
coton 1 228 156m³ ; pour  l’arachide : 193 705 m³ ; le mais 409 406 m³ ; pour le 
mil/sorgho 1 314 849m³. 
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Figure 8  : besoins en du secteur de l’agriculture en 2005 et 2025 
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IV. UTILISATION DU LOGICIEL WEAP 21 POUR  LA MODELI SATION DE 
L’UTILISATION RATIONNELLE DES RESSOURCES EN EAU DAN S LES TROIS 
LOCALITES  
  
4.1. Présentation du modèle WEAP  [5] : 
Beaucoup de régions du monde font face à des défis redoutables pour la gestion 
d'eau douce. La limitation des ressources en eau, les inquiétudes concernant la 
qualité de l'environnement, la planification dans un environnement de climat variable 
et plein d’incertitude, et la nécessité de développer et de rendre effectif des 
stratégies soutenables de l'usage de l'eau ont rendu encore plus difficile la tâche des 
planificateurs de la ressource eau. Les modèles conventionnels de simulation 
provision-orientés ne sont pas toujours adaptés pour explorer toute la gamme 
d'options de la gestion.    
 
Pendant la dernière décennie, une approche intégrée de la gestion de l’eau a 
émergé qui place les projets d’approvisionnement en eau dans le contexte de la 
gestion du côté demande, de la qualité de l'eau, de la conservation et la préservation 
des écosystèmes. WEAP intègre ces valeurs dans un outil pratique pour la 
planification des ressources en eau et l’analyse politique.  
 
WEAP place les aspects du côté demande tels que les modèles d'usage de l'eau, 
l’efficacité du matériel, les stratégies de réutilisation, les coûts, et les plans 
d’approvisionnement en eau sur un même pied d’égalité que les aspects concernant 
l'offre comme l’écoulement dans les ruisseaux, les ressources souterraines, les 
réservoirs et les transferts de l'eau.  
 
WEAP est aussi capable par son approche intégrée de simuler aussi bien le naturel 
(par exemple les demandes d’évapotranspiration, l’écoulement) que les composants 
calculés (par exemple les réservoirs et le pompage des eaux souterraines), ce qui 
permet au planificateur d’avoir une vue plus complète de facteurs qui doivent être 
pris en compte dans un projet de gestion de l’eau. WEAP est un outil efficace pour 
examiner les options alternatives de développement et de gestion de l'eau.   
 
4.2. Description du modèle retenu pour les trois si tes   
 
Les activités socio-économiques menées dans les trois communes sont les mêmes, 
à savoir l’agriculture, l’élevage, le maraîchage, le potager et le verger. Les 
ressources en eau dans ces communes sont constituées par des eaux de surface 
non pérennes (mares) et principalement les eaux souterraines. 
 
Pour cela, nous avons retenu le même modèle WEAP pour les trois sites. Ce modèle 
est présenté sur la figure suivante (figure 9). Sur ce modèle, on retrouve les éléments 
suivants : 
 

1. Cours d’eau et le lit de la mare :  
La première étape dans l’élaboration d’un modèle WEAP est la matérialisation du 
lit du cours d’eau sur une carte digitalisée. 
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2. Potentialités en ressources en eau : 
Le potentiel en ressource en eau souterraine a été matérialisé par un aquifère 
régional d’une certaine capacité, tandis que l’ensemble des cours d’eau a été 
représenté par une mare. 
 
3. Matérialisation des demandes : 
Il y a cinq sites de demande : 

o Riz pluvial de priorité 1 : qui représente l’évapotranspiration d’une 
rizière semée directement dans l’eau de la mare.  Cette culture a la 
plus haute priorité. 

 
o Domestique  de priorité 2 : qui regroupe l’ensemble des 

consommations d’eau des populations. Les liaisons permettent de 
préciser la ou les sources qui permettent de satisfaire cette demande. 
Dans le cas qui est matérialisé sur la figure 9, on suppose que la 
demande domestique est couverte d’abord à partir de l’aquifère 
régional (eau souterraine) et ensuite des eaux de surface. De plus, il y 
a un point de retour vers un point en aval de la mare qui permet de 
ramener vers le cours d’eau le volume d’eau qui n’a pas pu être utilisé 
par les populations. 

 
o Elevage de priorité 1  : ce sont les besoins en eau du cheptel, ils sont 

couverts à partir de l’aquifère et de la mare.  
 

o Verger de priorité 1 : pour ce bassin, il y a ruissellement vers la mare 
Dehara et infiltration vers l’aquifère régional. 

 
o Potager de priorité 1 : pour ce bassin, il y a ruissellement vers la mare 

Dehara et infiltration vers l’aquifère régional. 
 
o Occupation non irriguée : une estimation de la superficie totale du 

bassin versant a été faite. Par exemple pour Kiban,  cette superficie a 
été estimée à 30Km2. Ce total doit être réparti entre  les cultures 
sèches, les zones d’habitation et la savane . A titre d’illustration, 
l’exemple de Kiban est montré ci-dessous : 

 
- Les cultures sèches : occupent 35% du total, soit 10,5 km2 
- Les zones d’habitation : occupent 7% du total, soit 3 km2 
- La savane : occupe le reste, soit 16,5 km2. 

 
4. Modélisation du climat : les variations mensuelles des principaux 

paramètres météorologiques comme les précipitations, la température, 
l’humidité, la vitesse du vent ont été introduites dans le modèle en utilisant 
l’Assistant Séries Temporelles Mensuelles. Ces données climatiques sont 
utilisées par le modèle pour calculer l’évapotranspiration de référence en 
utilisant l’équation de Penman Montieth. La  latitude du site aussi a été 
introduite dans le modèle. 

 
Il se peut que tous ces éléments ne figurent pas dans les modèles spécifiques des 
communautés, et certainement les valeurs des différents paramètres qui décrivent 
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ces éléments au niveau d’une communauté varient d’un endroit à l’autre.  
Neanmoins, ils fournisent la structure de base pour la modelisation des futurs 
équilibres entre stocks et besions au niveau d’une communauté sous différents 
scénarios. 
 

 
 
Figure 9 : modèle WEAP d’un site 
 
 
4.3. Entrée des données et exécution du modèle  : 
Après la construction du modèle WEAP, la seconde phase consiste à introduire les 
données. Pour cela il suffit de cliquer sur l’onglet Données  et on aboutit à une 
nouvelle fenêtre qui permet d’entrer les données.   
 
Les données à introduire sont : 
 

a. le potentiel : disponible sur le site (capacités de la mare et de 
l’aquifère) ; 

 
b. chaque site de demande :  les besoins en eau des populations, du 

cheptel, les superficies prévues pour le verger et le potager, les 
cultures sèches, etc. ; 

 
c. les paramètres climatiques   du site considéré  : température, 

précipitations, vitesse du vent, humidité, latitude, etc. ; 
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d. les coefficients culturaux  et  
 

e. coefficients généraux . 
 
Un exemple est montré sur la figure qui suit (figure 10).  
 

 
 
Figure 10 : entrée des données et arborescence des tâches du modèle WEAP d’un 
site. 
Une fois que toutes les données ont été introduites, la dernière phase consiste à 
faire tourner le modèle. WEAP grâce à un algorithme sophistiqué va comparer les 
disponibilités aux demandes en  tenant compte des hypothèses que le concepteur a 
faites et des liaisons entre les différents éléments.  Il y a plusieurs sorties possibles. 
C’est au développeur de faire le choix des résultats qui permettent de mettre en 
exergue les aspects qui l’intéressent. Les résultats peuvent être fournis sous forme 
de tableaux, de courbes XY, en échelle linéaire ou logarithmique, d’histogrammes en 
2D ou 3D. 
 
4.4. Présentation des résultats  : 
4.4.1. Introduction  : 
Comme nous l’avons signalé plus haut, l’objectif principal recherché en utilisant 
WEAP est de voir si les disponibilités en eau de chacun des sites permet de couvrir 
les principaux besoins socio-économiques des populations de ces communes et cela 
dans deux situations climatiques différentes.   
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Pour cela, dans un premier temps, nous avons fait tourner le modèle en introduisant 
les paramètres météorologiques provenant de la normale 1971_2000 , ce qui 
correspond au scénario de base  ou de référence .  La supposition ici est que ce 
climat se répétera dans l’avenir, de l’année 2005 jusqu’à l’année 2025, mais qu’il y 
aura une croissance des besions associée avec la croissance de la population 
prévue pour la communauté. 
 
Dans un second temps, les paramètres météorologiques qui ont été utilisés pour 
faire tourner le modèle proviennent cette fois-ci du scénario climatique  qui a été 
élaboré pour le Mali.  L’année de référence qui a été utilisée est 2005 et la borne 
supérieure de la simulation est 2025. Ainsi les projections de paramètres 
météorologiques et des demandes évoluent régulièrement pour la période entre 
l’année 2005 et l’année 2025 (populations, cheptel, verger, potager, etc.). En général 
ce scénario climatique suppose que la précipitation normale va diminuer environ de 
0,5 mm/an tandis que la température normale va  augmenter d’environ 0,2 oC/an. 
Ces taux de changement imposés sur le climat normal aboutisent aux conditions 
prévues pour l’année 2025. 
 
Les profils de variation des précipitations et des températures ans le cas du scénario 
de référence sont montrés sur les deux figures qui suivent. 
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Temperature (monthly)
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Figure 11 : variations des précipitations et des températures de 2005 à 2025 pour un 
site. 
 
Au cas où les besoins en eau ne sont pas satisfaits, des scénarios d’adaptation aux 
effets néfastes des changements climatiques seront élaborés. 
 
Enfin les résultats de ces différents scénarios (référence et climatique) et 
éventuellement du scénario d’adaptation peuvent être comparés par WEAP, ce qui 
permet de savoir s’il y a stagnation, accentuation ou atténuation par exemple de la 
demande en eau non satisfaite. 
 
 
4.4.2. Présentation des résultats de la commune de Massabla  : 
 
Afin de démontrer l’utilité du WEAP en évaluant l’efficacité des stratégies potentielles 
d’adpatation, le modèle général présenté ci-dessus a été configuré selon les 
conditions actuelles de Massabla.  Une configuation pareille sera faite pour les deux 
autres communautés. 

4.4.2.1. Modèle WEAP pour la commune de Massabla  : 

Comme il a été souligné précédemment, au niveau des trois communes, nous avons 
les mêmes types de demandes en eau et les mêmes potentialités (eaux souterraines 
et de surface). 

Cependant pour la commune de Massabla, nous avons ajouté un site de demande 
supplémentaire en eau : l’irrigation. En effet, la rivière Mono traverse l’ensemble de la 
commune de Bougouni, notamment Massabla sur un long tronçon. Au cas où l’option 
d’adaptation prioritaire qui a été formulée par les populations de Massabla était 
réalisée, cela offrirait la possibilité d’irriguer 15 ha de riz d’après les estimations de la 
DNH. En intégrant cette possibilité et en supposant qu’au plus tard ce micro-barrage 
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sera réalisé sur le Mono en 2025, nous avons fait varier la superficie irriguée en riz 
de 1 ha en 2005 à 15 ha en 2025. 

Les profils des demandes en eau de 2005 à 2025 dans les différents secteurs socio-
économiques sont présentés sur les figures qui suivent. 
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Figure 12 : profil de la demande en eau dans le modèle WEAP du secteur 
domestique de 2005 à 2025 pour Massabla. 
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Figure 13 : profil de la demande en eau dans le modèle WEAP du secteur de 
l’élevage de 2005 à 2025 pour Massabla. 

Potager               

Water Demand (not including loss, reuse and DSM)
Scenario: Changements Climatiques,  All months
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Figure 14 : profil de la demande en eau dans le modèle WEAP pour le potager de 
2005 à 2025 pour Massabla. 
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Verger                

Water Demand (not including loss, reuse and DSM)
Scenario: Changements Climatiques,  All months
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Figure 15 : profil de la demande en eau dans le modèle WEAP pour le verger de 
2005 à 2025 pour Massabla. 

4.4.2.2. Élaboration des scénarios de référence et climatique pour Massabla  : 

Dans un premier temps nous avons fait tourner le modèle avec les données 
climatiques concernant le scénario de référence.  

Dans un second temps, ce sont les données climatiques issues du scénario 
climatique élaboré pour le Mali lors de la phase I du projet NCAP et les projections 
des demandes à l’horizon 2025 qui ont été utilisées  pour faire tourner le modèle. 

Ces résultats sont présentés sur la figure ci-dessous (figure 16). On remarque 
que les demandes en eau au niveau de la localité de Massabla ne sont satisfaites ni 
dans le cas du scénario de référence, ni dans celui de changement climatique. De 
plus les déficits en eau sont plus accentués dans le cas du scénario climatique 
(courbe roue) que dans celui de référence (courbe verte). 
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Figure 16 : courbes de demandes non satisfaites à Massabla dans le cas des 
scénarios de référence et climatique. 

4.4.2.3. Élaboration de scénarios d’adaptation pour  Massabla  : 

Comme les besoins en eau dans le cas des scénarios climatique et de référence ne 
peuvent pas être satisfaits par les disponibilités au niveau de Massabla sur l’horizon 
temporel 2005 – 2025, deux scénarios d’adaptation aux effets néfastes des 
changements climatiques, ont été élaborés : 
 

-  un premier scénario supposant une augmentation du nombre de forages 
modernes disponibles au niveau de la communauté ; 

 
-  l’autre supposant que la mare sera surcreusée. 

Les résultats de cette simulation présentés sur la figure suivante (figure 17), montrent 
qu’aucune de ces deux options d’adaptation ne permet de résorber le déficit en eau 
à Massabla sur l’horizon temporel 2005 – 2025. 
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Figure 17 : courbes de demandes non satisfaites à Massabla dans le cas des 
scénarios d’adaptation. 
 

4.4.2.4. Étude de la sensibilité des options d’adap tation à Massabla  : 

Comme évoqué précédemment, ni l’ajout d’un second forage moderne, ni le 
surcreusement  de la mare ne permettent de résorber le déficit au niveau de 
Massabla sur la plage 2005 – 2025.  

En utilisant la puissance de calcul de WEAP, nous avons essayé de déterminer les 
options d’adaptation dont la mise en œuvre permettront de résorber complètement le 
déficit en eau à Massabla sur la plage 2005 – 2025. 

De proche en proche, nous avons simulé les effets des différentes options 
d’adaptation. Les options d’adaptation qui permettent de résorber le déficit en eau à 
Massabla sont : 

-  la réalisation de  40 forages modernes  
-  et un doublement de leur capacité qui va ainsi passer de 8 m3/j à 16 m3/j.  

Les effets de la mise en œuvre de ces options d’adaptation dans la localité de 
Massabla sur la plage 2005-2006 sont illustrés sur la figure qui suit (figure 18) et on 
remarque q’un tout petit déficit persiste entre 2003 et 2005.  
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Ajouter Forages Modern (1)������
Changements Climatiques������
Surcreuser la Mare    ������

Unmet Demand
All Nodes,  All months
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Figure 18 : courbes de demandes non satisfaites à Massabla dans le cas de la mise 
en œuvre du scénario d’adaptation d’ajout de 40 forages modernes avec doublement 
de leur capacité. 

4.4.3. Présentation des résultats de Kiban et Dioun a 

La même démarche a été utilisée pour les localités de Kiban et Diouna. A l’instar de 
la commune de Massabla, l’utilisation du modèle WEAP pour Kiban et Diouna révèle 
un déficit quand on tient compte des contraintes comme l’assèchement des mares 
trois mois après l’arrêt des pluies et celui des puits vers les mois de mars, avril.   
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RECOMMANDATIONS 
 
A la suite de cette étude nous formulons les recommandations suivantes : 
 

�  Retenir par site la réalisation d’un ouvrage prioritaire à coût modéré, par 
exemple : 

 
-  le surcreusement de mares à Kiban et Diouna et la construction de digues 

pour la retenue de l’eau ; 
-  la construction d’un micro-barrage sur le Momo à Massabla ; 
-  la réalisation de nouveaux systèmes d’AEP et  la réparation ou le 

remplacement des équipements défectueux pour permettre 
l’approvisionnement correct des populations en eau potable. 

 
Pour la protection des nappes d’eau contre l’ensablement et l’évaporation et 
pour la production de bois de service, les marres seront entourées d’une 
ceinture de reboisement de 50 ha d’arbres peu consommateurs d’eau et d’un 
espace de mise en défens de 100 ha qui renforceront aussi  le puits de 
carbone et préserveront de la dégradation les terres autour des marres. 

 
La  mise en œuvre de ces options d’adaptation coûtera   350 Millions  pour la 
construction du micro-barrage et 150 Millions  pour le surcreusement de 
chaque marre et sa protection [6] . 

 
�  Inviter les élus communaux à inscrire de tels projets environnementaux dans 

leurs plans locaux de développement et à s’adresser à l’ANICT pour leur 
financement. En effet cette Agence offre une opportunité de financement des 
projets environnementaux jusqu’à concurrence de 95%.   

 
�  Améliorer l’accès à l’eau potable et aux systèmes d’assainissement par la 

promotion de l’énergie solaire photovoltaïque ; 
 

�  Valoriser les ressources en eau par le développement de la petite irrigation ; 
 

�  Accroître la disponibilité des ressources en eau par la réalisation des 
ouvrages de mobilisation de l’eau ; 

 
 

�  Contribuer à la gestion intégrée des ressources en eau ; 
 

�  Rechercher des financements pour la mise en oeuvre de ces actions 
d’adaptation aux effets néfastes des changements climatiques. 
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CONCLUSION 
 
 
Au cours de l’étude précédente concernant ces trois communes [6] , il est apparu que 
les principales activités socio-économiques menées dans ces trois communes 
concernent l’agriculture, l’élevage, le maraîchage et le jardinage. De ce fait, les 
stratégies d’adaptation prioritaires permettant aux populations vivant dans ces 
localités de s’adapter aux impacts négatifs des changements climatiques débouchent 
presque toutes sur les problèmes d’accès, de maîtrise et de gestion de l’eau.  
 
Les simulations effectuées avec le modèle WEAP ont toutes montré que les 
potentiels des ressources en eau disponibles au niveau de chacune des trois 
communes sont largement suffisants pour satisfaire les besoins actuels des 
populations. Et mieux, au cas où les prévisions prévues par le scénario climatique 
élaboré pour le Mali lors de la phase I du NCAP se réalisaient (augmentation de 
température et basse de la pluviométrie) [2] , les besoins en eau des populations des 
trois communes seront toujours satisfaits par les disponibilités.   
 
Et pourtant, actuellement au niveau de chacune des trois communes, il existe de 
sérieux problèmes d’eau et le besoin le plus prioritaire c’est à dire l’alimentation en 
eau potable des populations n’est pas assurée correctement. L’enjeu se situe plutôt 
au niveau i) des coûts de mobilisation des ressources en eau (investissements et 
coûts de production), ii) de la répartition des prélèvements sur les aquifères 
(surexploitation de certains,), iii) de la protection de la qualité de ces ressources. 
 
Comme au niveau national où seule la moitié de la population vivant dans les 
campagnes a accès à des sources salubres, les  populations des trois communes 
utilisent les puits traditionnels, l’eau des rivières ou des mares ou d’autres moyens 
pour satisfaire une partie de leurs besoins en eau. 
 
Si on veut apporter de l'eau potable à toutes les populations de ces trois communes 
et notamment aux plus défavorisées, et satisfaire les autres besoins socio-
économiques,  la réalisation d’ouvrages de maîtrise des eaux de surface, de forages 
équipés et de puits à grand diamètre ainsi que de réseaux de distribution d’eau 
s’impose dans ces trois localités.  
 
Ces différentes actions de maîtrise de l’eau s’intègrent entièrement dans la stratégie 
nationale de lutte contre la pauvreté, de ce fait, l’état avec l’appui des partenaires au 
développement comme le Royaume des Pays Bas (qui a financé la présente étude) 
et des ONG  doit veiller à la mise en œuvre de telles actions qui concourent à la 
maîtrise des eaux de surface comme des eaux souterraines à l’aide d’infrastructures 
adaptées.  
 
Une fois de plus nous remercions chaleureusement la Coopération Néerlandaise 
pour le soutien qu’elle apporte au Mali dans le domaine des études et des mesures 
d’adaptation aux effets néfastes des changements climatiques. 
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ANNEXE I 
 
TERMES DE REFERENCE 
 
MINISTERE DE L’ENVIRONNEMENT ET DE                      REPUBLIQUE DU MALI 
                L’ASSAINISSEMENT                                              Un Peuple Un But Une Foi 
                            ---------------- 
 
SECRETARIAT TECHNIQUE PERMANENT 
DU CADRE INSTITUTIONNEL DE LA GESTION 
DES QUESTIONS ENVIRONNEMENTALES 
                         ( STP/CIGQE) 
 
 
 
TERMES DE REFERENCE DE L’ETUDE SUR LES UTILISATEURS  FINAUX DES 
RESSOURCES EN EAU ET DIALOGUE AVEC LES COMMUNAUTES  
 

V. CONTEXTE / JUSTIFICATION 
 
Depuis la Conférence des Nations Unies sur l’Environnement et le Développement 
(CNUED) tenue à Rio de Janeiro, Brésil en juin 1992, les questions de changements 
climatiques tiennent une place de choix dans la protection de l’environnement, aussi 
bien au niveau des pays historiquement responsables de ces changements (pays 
industrialisés) que de ceux n’ayant joué qu’un rôle mineur  (pays en développement) 
 
Quoiqu’il en soit, pays industrialisés ou non, tous subiront, il est vrai à des degrés 
divers, les conséquences des changements climatiques. Dans cette mouvance, il est 
prévisible que les pays en développement soient les plus durement touchés en 
raison de leurs faibles capacités techniques, financières et humaines. 
 
Le Mali, pour montrer son engagement à lutter contre  les changements climatiques 
a posé un certain nombre d’actes, parmi lesquels on peut citer : 

- la signature de la Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements 
Climatiques le 22 septembre 1992 et sa ratification le 28 décembre 1994 ; 

- l’adoption d’une Politique Nationale de Protection   de l’Environnement en 
1998 ; 

- la désignation d’un Point Focal des Changements Climatique en 1998 ; 
- la signature du Protocole de Kyoto, le 02 janvier 1999 et sa ratification le 11 

février 2002 ; 
- l’élaboration de sa communication nationale initiale en 2000 ; 
- la mise en place d’une Autorité Nationale Désignée (AND) du Mécanisme pour 

un Développement Propre (MDP) en 2003. 
 
Le Mali continue à honorer ses engagements au titre de la Convention et du 
Protocole de Kyoto, le plus souvent en coopération avec ses partenaires. Les pays 
Bas se sont révélés être un partenaire de choix dans ce domaine. Les deux pays, 
c’est à dire les Pays Bas et le Mali  ont engagés ensemble des études sur la 
vulnérabilité/adaptabilité du Mali aux effets néfastes des changements , climatiques,  



P:\Energy\2-Common\Projects ongoing\032135 NCAP2\From January 2007\NCAP Countries 
Activities\Outputs\Countries\Mali\032135.0411xx.MAL.CON-01.Output8.v1.doc 

Page 50 sur 80 50 

dans le cadre du projet intitulé «Programme d’Assistance aux Etudes sur les 
Changements Climatiques, NCAP».  
 
Ce programme  vise  entre autres à : 

-   Assister le pays dans la préparation, la formulation, la mise en œuvre et 
l’évaluation de la politique nationale sur les changements climatiques ; 
- Informer, sensibiliser les décideurs et les populations  sur la problématique 

des changements climatiques 
- Accroître l’implication des dirigeants politiques, scientifiques et des divers 

milieux de la société dans le débat sur les changements climatiques ; 
- Promouvoir les expériences entre pays en matière de changement climatique. 

  
Les études doivent  se réaliser en deux phases : 
 
la première phase de 18 mois s ‘est achevée en 2003. Elle a produit les résultats 
suivants : 

- un scénario climatique pour le Mali ; 
- une étude sur la vulnérabilité/adaptation des ressources en eau des bassins 

du Sankarani et du Baoulé aux effets des changements climatiques ; 
- une étude sur la vulnérabilité/adaptation du maïs et du coton aux effets des 

changements climatiques. 
 
La présente phase fait suite à la première  dont le champ n’était pas supposé couvrir 
depuis la conception du programme, l’ensemble des domaines prioritaires concernés 
par l’adaptation des ressources aux effets néfastes des changements climatiques. 
 
La deuxième étape, de 18 mois renouvelable, visera essentiellement l’adaptation des 
ressources en eau et la formulation des éléments d’une politique nationale sur les 
changements climatiques ainsi que l’évaluation des options retenues dans la phase 
1. 
 
La présente étude intitulée : « étude sur les utilisateurs finaux des ressources en eau 
et dialogue avec les communautés» rentre dans ce cadre. 
 
Cette étude sera réalisée à travers une consultation avec les  communautés des trois 
sites d’étude choisis en fonction des critères suivants : 

- la diminution des ressources en eau liées aux problèmes climatiques ; 
- l’accès facile aux sites ; 
- la présence d’Organisations Non Gouvernementales actives (DONKO et 

Service de Développement Intégré : SDI). 
 
Ces sites sont : Diouna, dans la région de Ségou, Massabla/Bougouni, dans la 
région de Sikasso et Kiban dans la région de Koulikoro. 
 
La modélisation des résultats de l’étude se faite en utilisant le logiciel WEAP 21. 
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VI. OBJECTIFS DE L’ETUDE 
 
Les objectifs assignés à cette étude visent spécifiquement à : 

- Déterminer au niveau des trois sites retenus le potentiel des ressources en 
eau souterraines et de surface ( en qualité et en quantité) ; 

- Déterminer les secteurs d’utilisation des ressources en eau ; 
- Déterminer les utilisateurs finaux des ressources en eau, leurs besoins actuels 

et futurs sur les 25 prochaines années ; 
- Utiliser le logiciel WEAP 21 pour la modélisation de l’utilisation rationnelle des 

ressources en eau, avec en vue la minimisation des conflits éventuels. 
 
VII. RESULTATS ATTENDUS 
 
- Le potentiel des ressources en eaux souterraines et de surface est déterminé ; 
- Les secteurs principaux utilisateurs des ressources en eau sont déterminés ; 
- Les utilisateurs finaux des ressources en eau sont connus et leurs besoins 

actuels et futurs  sont évalués ; 
- La modélisation de l’utilisation rationnelle des ressources en eau  est faite en 

utilisant le logiciel WEAP 21. 
 
VIII. METHODOLOGIE 
 
L’étude sera réalisée par une équipe de trois consultants sous la coordination et 
la supervision du STP/NCAP.  
 
En plus de la recherche documentaire qui s’appuiera beaucoup sur les résultats 
des études antérieurs dans le cadre du Programme d’Assistance aux Etudes sur 
les Changements Climatiques, l’équipe de consultants devra procéder à une 
consultation des communautés des trois sites retenus et fera une évaluation 
quantitative et qualitative des ressources en eau. 
 
Cette consultation se fera au cours d’une mission de terrain sur les trois sites ; 
 
IX. DUREE DE L’ETUDE 

 
L’étude s’étendra sur deux mois à compter de fin novembre 2005 et sera 
organisée comme suit : 
- recherche documentaire et bibliographique du 30 novembre au 07 décembre 

2005 ; 
- collecte et analyse des informations (y compris missions de terrain ( 16 au  31 

décembre 2005) ; 
- formation  des équipes pluridisciplinaires de consultants sur le WEAP 21 du 

09 janvier au 15 janvier 2006; 
- rédaction de la version provisoire du rapport d’étude du 15 au 25 janvier 

2006 ; 
- soumission de la version provisoire au comité de pilotage du 25  au 31 janvier 

2006 ; 
- reprise du document et insertion  des observations du 01 au 07 février 2006 ; 
- préparation de l’atelier de validation du 08 au 20 février 2006 ; 
- tenue de l’atelier de validation dans la période du 21 au 28 février 2006 ; 
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- production du rapport final au plus tard le 15 mars 2006. 
 
X. PROFIL ET NOMBRE DES CONSULTANTS 
 
La consultation sera menée par une équipe pluridisciplinaire de 4 personnes 
ayant les profils suivants : 

 
- Un ingénieur Hydraulicien ayant de solides connaissances en changements 

climatiques et sur les plantes aquatiques.  Une bonne connaissance de 
l’informatique serait un atout  ; 

- Un ingénieur agronome ayant de solides connaissances en changements 
climatiques. Une bonne connaissance de l’informatique serait un  atout  ; 

-   Un ingénieur  énergéticien ayant de solide connaissance en changements 
climatiques. Une bonne connaissance de l’informatique serait un atout  ;  

- Un sociologue  ayant de solide connaissance en changements climatiques. 
 

Les consultants s’organiseront dans la répartition des tâches entre eux en fonction 
de leur profil et définiront leur propre méthodologie de travail en restant toutefois 
conformes à la méthodologie définie plus haut. 

 
XI. TACHES DES CONSULTANTS 

 
- Atteindre les objectifs de l’étude ; 
- assurer et/ou participer à la facilitation de l’atelier national ; 
- prendre en compte les amendements, et observations formulées par le Comité 

de Pilotage et  de l’atelier national ; 
- rédiger le rapport final de l’étude et le soumettre pour approbation au 

STP/NCAP. 
 

XII.    RAPPORT 
 
Après la tenue de l’atelier de validation, les consultants disposeront d’un délai 
maximum de 10 jours pour  soumettre un projet de  rapport final au STP/NCAP qui 
vérifie la prise en compte des différents amendements et observations formulées 
dans les cinq jours qui suivent. 
Le rapport sera considéré comme final en cas de non objection du STP/NCAP, le cas 
échéant, il sera repris et corrigé dans les cinq jours qui suivent. 
 
Le rapport final sera déposé en deux copies dures et une copie électronique. 
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ANNEXE II 
 
QUESTIONNAIRE DE RECUEIL DES DONNEES POUR DIOUNA 
 
 Date :  : 24/01/06 
Région  : SEGOU 
Commune Rurale  : DIOUNA 
Localité  :  DIOUNA 
 
I. Démographie  
 

Sexes  Population 
totale H F 

jeunes Population 
active  

% pop active 

1649 809 840  831  
 
II.  UTILISATEURS FINAUX DES RESSOURCES EN EAU  
 
Nombre de personnes utilisant l’activité  
 
Activités/utilisations  Hommes Femmes Total  
Agriculture 647 184 831 
Elevage 207 150 357 
Pêche 10  10 
Artisanat    
Maraîchage 10 40 50 
Industrie     
Mine    
Orpaillage    
Construction de 
maison  

   

Riz pluvial  60  60 
Compostage     
 
 
BESOINS EN EAU : 
 
Normes de consommation (l/an  ) 
 

AEP DESIGNATION  

rural  S 

urbain  

urbain  

maraîchage  riziculture  artisanat industrie  éleva ge  

Quantité 
en m3 

   3 150 000      
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AGRICULTURE : SURFACE EXPLOITEE ET MODE D’EXPLOITAT ION  
 
Variété  Riz 

pluvial 
Mil  Sorgho  Arachide  Fonio  Mais 

Surface (ha)  1190 ha 595 ha 
Irriguée/ 
sèche  

 sèche sèche 

 
 
ELEVAGE (effectif) 
 
Espèces  Bovins  Ovins Caprin  Anes 
Effectif 1070 2 600 860 250 
 
ABREUVEMENT cheptel (sources d’abreuvement)  
 
Sources Puits 

traditionnels  
Forage  Puits à 

grand 
diamètre  

Mare  

Quantité 23 2 1 7 
Disponibilité 
/an  

Toute année PMH : en 
panne 

Toute 
année 

Assèchement 
pendant une 
partie de 
l’année 

 
Profondeur moyenne des puits : 32m. 
 
SITUATION DES POINTS D’EAU 
 
Nombre actuel de points d’eau exploités (préciser m oyen d’exhaure)  
 
Désignation  Forage Puits 

moderne 
AES AEP Puits 

traditionnel  
Rivière/ 
mare 

Population       
Agriculture       
Maraîchage        
Elevage        
Artisanats       
Usage 
domestique  

      

Autres        
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Quantité d’eau consommée actuellement (m 3/ jour) 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage Artisanat  Industrie  Autres 
       
       
 
Commentaires   
………………………………………………………………………………………………… 
 
Qualité de l’eau :  Bonne – Passable - Mauvaise  
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie  Autres  
M   M    
       
 
M = mauvais 
 
Quel est l’état actuel de la couverture des besoins  en eau 
 
Désignation  Satisfaisant  Peu 

satisfaisant  
Déficitaire  Priorité d’usage  

Population X    
Agriculture     
Maraîchage   X   
Elevage   X   
 
V. Besoins à l’horizon 2025 
 
Besoins en eau  à l’horizon 2025 (m 3/ jour) : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie  Autres  
       
       
 
Besoins en eau  à l’horizon 2025 nombre de nouveaux  points d’eau : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie  Autres  
       
       
 
 
Ordre de priorité des usages en cas de pénurie d’ea u  
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie  Autres  
1er 2ème 4ème 3ème    
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Réseau : taux d’écoulement mensuel  
 
Taux d’écoulement en (m 3/ jour  
janv.  Février  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept  Oct  Nov  Déc  
            
 
Il n’y a pas de réseau. 
 
Mare : volume d’eau disponible : 
 
volume d’eau disponible dans les mares en (m 3)  
janv.  Février  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept  Oct  Nov  Déc  
AS AS AS AS AS DR  R R Plein  Début 

décrue  
Décrue  AS 

    
 
DR = début remplissage 
R = remplissage 
AS = assèchement . 
  
On a une suite de 9 mares qui communiquant entre elles : elles sont toutes 
bouchées à des degrés divers.  
 
Longueur totale  des 9 mares : 1,5 Km 
Largeur moyenne     : 30m 
Profondeur moyenne   : 1m 
 
Points d’eau installés : 
 
Types de 
points d’eau 
exploités  

Nombre  Type 
d’exhaure  

Débit 
potentiel m 3/ 

jour 

Périodes de 
tarissement  

Forage     
Puits 
moderne  

    

AES     
AEP     
Puits 
traditionnels 

    

Rivière /mare      
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Liste de présence Assemblée Générale Diouna 
 
1. Tidjani Traore 
2. Mahamadou Diarra  
3. Sidiky Tangara  
4. Adama Coulibaly 
5. Bakoroba Fané 
6. Bourama Coulibaly 
7. Sidy Coulibaly 
8. Zoumana Coulibaly 
9. Issa Tangara 
10. Bourama Traoré 
11. Bourama Coulibaly 
12. Bouba Coulibaly 
13. Bako Coulibaly 
14. Fatoumata Tangara  
15. salimata Tangara 
16. Koumba Touré 
17. Foumata Coulibaly 
18. Rokia Coulibaly  
19. Amadou Coulibaly 
20. Adama Coulibaly 
21. Salia Bouaré 
22. Oumarou Tangara  
23. Bah Traoré 
24. Mahamadou Siby 
25. Daouda Coulibaly 
26. Amadou Cissé 
27. Ousmane Tangara 
28. Siaka Koita 
29. Seydou Diarra 
30. Amadou Fané 
31. Adama Diarra 
32. souleymane Kané 
33. Yacouba Konaté 
34. Bah Diané 
35. Adama Yaré 
36. Abdoulaye Yaré 
37. Sidiky Konaté 
38. Daouda Coulibaly 
39. Kassim Konaté 
40.  Mamadou Konaté 
41. Fousséni Coulibaly 
42. Ousmane Yaré 
43. Massama Konaté 
44. Ousmilaye Coulibaly 
45. Moussa Koné 
46. Siaka Coulibaly 
47. Badjan Kané 
48. Lassine Traoré 
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49. Baini Kané 
50. Abdoulaye Coulibaly 
51. Kadiatou Mariko 
52. Yaya Traoré 
53. Fousseni Diarra 
54. Fousseni Couilibaly 
55. Peter Coulibaly dit Zana  
56. Mamadou Diarra 
57. Harouna Konaté 
58. Noumory Traoré 
59. Bouba Coulibaly 
60. Balla Coulibaly 
61. Mamoutou Konaté 
62. Solo Konaté 
63. Oumarou Coulibaly 
64. Sitafa Traoré 
65. Karim Coulibaly 
66.  Moukoutary Coulibaly Consultant  
67. Sidy Konaté Consultant 
68. Mme Macalou Awa Mare STP 
69. Lassine Diallo SDI. 
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ANNEXE III 
 
QUESTIONNAIRE DE RECUEIL DES DONNEES POUR KIBAN 
 
 Date 14/01/2006. 
Région de KOULIKORO 
Commune Rural de KIBAN  
Localité de KIBAN  
 
I. Démographie  
 

Sexes  Population 
totale H F 

jeunes Population 
active  

% pop active 

11.000 5390 5610 6600 8.800 80% 
 
II. UTILISATEURS FINAUX DES RESSOURCES EN EAU  
 
Nombre de personnes utilisant l’activité  
 
Activités/utilisations Hommes femmes Total  
Agriculture Toute la population active 8.800 
Elevage Toute la population active 8.800 
Pêche 0 0 0 
Artisanat 0 0 0 
Maraîchage 206 367 573 
Industrie  Néant  Néant  Néant  
Mine Néant  Néant  Néant  
Orpaillage Néant  Néant  Néant  
Construction de 
maison  

   

Riz pluvial     
Compostage     
 
BESOINS EN EAU : 
Normes de consommation (m 3/ jour  ou m 3/ha) 
 

AEP DESIGNATION  

rural  S 

urbain  

urbain  

maraîchage  riziculture  artisanat industrie  élevage  

Quantité 
en m3 
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AGRICULTURE : SURFACE EXPLOITEE ET MODE D’EXPLOITAT ION (ha) 
 
Variété  Riz 

pluvial 
Mil  Sorgho  Arachide  Maraîchage  Héné  

Surface (ha) 48 8 820 5 155 
Irriguée/ 
sèche  

 sèche   

 
 
ELEVAGE (effectif) 
 
Espèces  Bovins  Ovins Caprins  Anes Equins Autres  
effectif 2500 2700 4000 2500 32  
 
ABREUVEMENT cheptel (sources d’abreuvement)  
 
Sources Puits  Forage  Rivière  Mare  Lac  autres 
Disponibilit
é /an  

4 mois 4à 5 mois  3 mois  3 mois    

 
SITUATION DES POINTS D’EAU 
 
Nombre actuel de points d’eau exploités (préciser m oyen d’exhaure)  
 
Désignation  Forage Puits 

moderne 
AES AEP Puits 

traditionne
l 

Rivière/ 
mare 

Population 04 06 01  450 01 
Agriculture       
Maraîchage        
Elevage        
Artisanats       
Usage 
domestique  

250 fûts       

Autres        
 
Il y a un réseau d’approvisionnement : 5 bornes fontaines et un abreuvoir situé 
dans la cours de l’école du village. 
 
Parmi les 450 puits traditionnels, 20 sont intarissables. Le moyen d’exhaure est 
manuel dans le cas des 450 puits traditionnels. La qualité de l’eau des puits est de 
mauvaise qualité : elle est utilisée seulement pour la réfection des maisons, les 
travaux ménagers, etc. L’eau de boisson des populations provient du réseau : c’est 
en cas de déficit que les populations consomment l’eau des puits. 
 
Le forage est équipé d’une pompe solaire pour le  pompage de  l’eau.  
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Quantité d’eau consommée actuellement (m 3/ jour) 
 
Populatio
n 

Agricultur
e 

Maraîchage  Elevage Artisanat Industrie Autres 

   300 
bovin/jour  

   

       
 
L’utilisation de l’abreuvoir de la borne fontaine pour l’abreuvement du bétail se fait en 
alternance avec la corvée d’eau pour les autres usages domestiques. Un calendrier 
est mis en place pour minimiser les risques potentiels de cohabitation des bétails 
avec les hommes. 
 
De 6h à 10h : besoin des hommes ; de 10h à 14 h : abreuvement du bétail et de 14h 
à 18h : abreuvement des bétails. 
  
Qualité d’eau : Bonne - Passable - Mauvaise  
 
Population Agriculture Maraîchage  Elevage Artisanat Industrie Autres 
Mauvaise  bonne bonne Plus ou 

moins 
bonne  

   

       
 
La qualité de l’eau de la rivière est bonne pour l’abreuvement des bétails pendant les 
périodes de hautes eaux, c'est-à-dire au sortir de l’hivernage avant la baisse du 
niveau de l’eau. Dès que le niveau de l’eau baisse d’un certain niveau la qualité de 
l’eau devient mauvaise et il y a même des risques de maladie pour les bétails qui 
continueraient à y être abreuvés.    
 
Quel est l’état actuel de la couverture des besoins  en eau 
 
Désignatio
n 

Satisfaisan
t 

Peu satisfaisant  Déficitaire Priorité d’usage 

Population   x Consommation 
humaine  

Agriculture    x Utilisation de variétés 
précoce  

Maraîchage    x Réduction des 
parcelles de 
maraîchage  

Elevage    x Abreuvement 
programmé   
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V.  Besoin à l’horizon 2025 
Besoin en eau  à l’horizon 2025 (m 3/ jour) : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie   Autres  
       
       
 
Besoin en eau  à l’horizon 2025 nombre de nouveaux points d’eau : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie   Autres  
       
       
 
 
Ordre de priorité des usages en cas de pénurie d’ea u  
 
Population Agriculture Maraîchage  Elevage Artisanat Industrie Autres 
1er 3ème 4ème 2ème    
       
 
Réseau : taux d’écoulement mensuel  
 
Taux d’écoulement en (m 3/ jour  
janv. Février  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept  Oct  Nov  Déc  
            
 
Mare : volume d’eau disponible dans la mare : 
 
volume d’eau disponible dans les mares en (m 3)  
janv. Février  Mars  Avril  Mai Juin  Juillet  Août  Sept  Oct Nov Déc 
Quelques 
filets 
d’eau  

La mare est à sec 2m de profondeur  1,5m de 
profondeur 

 
 
Longueur de ma mare : 2 500 m 
Largeur moyenne  : 15 m  
Profondeur moyenne : 1 m 
 
La mare est divisée en trois tronçons : à l’aide de  deux digues et de un pont. 
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Points d’eau installés : 
 
Types de 
points d’eau 
exploités 

Nombre Type 
d’exhaure 

Débit potentiel 
m3/ jour 

Périodes de 
tarissement 

Forage 01 PS  Intarissable   
Puits moderne  06 manuel   
AES 01 PS   
AEP  0   
Puits tradit 450 Manuel   Janvier à juillet  
Rivière /mare  01   Janvier à juillet  
 
PS = pompe solaire. 
 
Liste des participants à l’assemblée générale de Kiban 
Lieu Mairie de Kiban 
 
 
Liste de présence à l’assemblée de village de Kiban  
 

1. Madala Diaby,  Maire 
2. Dramane Dikité ,  1er adjoint 
3. Moussa Diaby , conseillé  
4. Djigui Diaby nº2 
5.  Birama Sissoko 
6. Bah Mady Dramé 
7. Bakary Koita 
8. Moro Diaby dit Pyi Fa 
9. Fousseyni Daby 
10. Djouledjan Diaby 
11. Baissou Diaby 
12. Tidiani Doucouré Chef de village  
13. Yaya Doucouré 
14. Mamadou  Dramé 
15. Moctar Coulibaly 
16. Mohamed Doucouré 
17. Ibrahim Doucouré 
18. Fousseny Doucouré 
19. Genté Diaby 
20. Zoumana Issourou 
21. Tidjany Sissoko 
22. Bréhima Fofana 
23. Silimany Traoré 
24. Souleymane Batchy Diaby 
25. Sekou Diaby 
26. Mamadou Ganté Diaby 
27.  Mama Batchy 
28. Ibrahim Dramé 
29. Ibrahim Diaby 
30. Mahamet Daro Bah Diaby 
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31. Mamadou Sow 
32. Moro Diaby dit Mah Ba 
33. Dory Diaby 
34. Hatoumata Batchy Diaby 
35. Dramane Dramé 
36. Mamadou Diaby dit worokia mamadou 
37. Mamadou Dramé 
38. M’Pamara Diaby 
39. Massa Bakorè Diaby 
40. mamadou Diaby dit Mayé Mamadou 
41. Sambourou Gakou 
42. Amady Souaré 
43. Daouda Coulibaly 
44. Moriké 
45.  Diaby 
46. Makan Sanogo 
47. Souleymane Diaby 
48. Tata Sissoko 
49. Tidjani Sissoko 
50. Soumana Kouma 
51. Mahamadou Sanogo 
52. Salim Sidibé 
53. Moussa Diaby dit Thia Moussa 
54. Gaoussou Diakité 
55. Alkadry Diabaté 
56. Mamadou Gakou 
57. Mamadou Diaby dit Baguilé 
58. Lallama Diakité 
59. Mana Madou Coulibaly 
60. Tamba Bah Diakité 
61. Amadou Diakité dit Hata Amadou 
62. Mamadou Diakité dit Aita Mamadou 
63. Kalilou Diaby 
64.  Fanta Mady Diaby 
65. Dacourou Coulibaly 
66. Massa Tidiany Diaby 
67. Karamoko Koita 
68.  Mady Tounkara 
69. Baba Diallo 
70. Moussa Dramé dit Hawa Moussa  
71. M’Pamara Diaby dit Nanko 
72. M’Ba Traoré 
73. Lassana Doucouré 
74. Gaoussou Dramé 
75. Sékou Dramé dit Dramé Sékou 
76. Malet Sacko 
77. Binta Coulibaly 
78. Oumou Diaby 
79. Payi Diaby 
80. Tenimba Coulibaly 
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81.  Bimta Damba 
82. Massitan Diaby 
83. Ami Dramé 
84. Pyimounè Dramé 
85. Lala Diakité 
86. Tata Traoré 
87. Maman Damba 
88. Hatoumata mah Binè Diaby 
89. Hamady Sacko 
90. MadjouGuikiné 
91. Bréhima Traoré 
92. Mady Dramé 
93. Minata Diakité 
94. Goundo Sow 
95. Koubaty Yafa 
96. Hawa Traoré 
97. Diarakoro Damba 
98. Samé Koita 
99. Bintou Doucara 
100. Assa Diarra 
101. Sali Sacko 
102. Mah Sanogo 
103. Binta Sidibé 
104. Maman Diarra Komé 
105. Aboulaye Coulibaly consultant 
106. Siodi Konaté 
107. Mahamadou Dembélé ONG DONKO 
108. Seydou Coulibaly 
109. Cheikna  Fofana  
110. Mme Macalou Awa Mar  
111. Abdoulaye Coulibaly consultant 
112. Abdoulaye coulibaly Chauffeur 
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ANNEXE IV 
 

QUESTIONNAIRE DE RECUEIL DES DONNEES MASSABLA 
Date 16/01/2006. 
Région de SIKASSO 
Commune de BOUGOUNI 
Localité de MASSABLA  
 
I. Démographie  
 

Sexes  Population 
totale H F 

jeunes Population 
active  

% pop active 

1.621      
 
Ce chiffre concernant la population totale est issu des documents de la mairie de la 
commune de Bougouni. 
 
UTILISATEURS FINAUX DES RESSOURCES EN EAU  
 
Nombre de personnes utilisant l’activité  
 
Activités/utilisatio
ns 

hommes femmes Total  

Agriculture Toute la population 
active  

  

Elevage    
Pêche 12 0 12 
Artisanat 0  0 
Maraîchage 20 0 20 
Industrie  Néant  Néant  Néant  
Mine Néant  Néant  Néant  
Orpaillage Néant  Néant  Néant  
Construction de 
maison  

   

Arboriculture  50  50 
 
BESOINS EN EAU : 
Normes de consommation (m3/ jour  ou m3/ha) 
 

AEP DESIGNATION  

rural  S 

urbain  

urbain  

maraîchage  riziculture  artisanat industrie  élevage  

Quantité 
en m3 

        

  

 
 
AGRICULTURE : SURFACE EXPLOITEE ET MODE D’EXPLOITAT ION 2002 
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Variété Coton Mais Mil Arachide Riz Fonio 
Surface (ha)  67 40 90 10 11 4 
Irriguée/ 
sèche  

      

 
 
AGRICULTURE : SURFACE EXPLOITEE ET MODE D’EXPLOITAT ION 2003 
 
Variété Coton Mais Mil Arachide Riz Fonio 
Surface (ha)  65 35 94 12 10 03 
Irriguée/ 
sèche  

      

 
AGRICULTURE : SURFACE EXPLOITEE ET MODE D’EXPLOITAT ION 2004  
 
Variété  Coton  Mais Mil  Arachide  Riz   Fonio  
Surface (ha) 68 30 100+12 13+1.5 13+3 02+1.5 
Irriguée/ 
sèche  

      

 
Pour le mil, l’arachide, le riz et le fonio les superficies affectés de (+) proviennent des 
ménages qui ne pratiquent pas la culture du coton 
 
ELEVAGE (effectif) 
 
Espèces Bovins Ovins Caprin Arsins Equins Autres 
effectif 155 90 72 21 0  
 
ABREUVEMENT cheptel (sources d’abreuvement)  
 
Sources Puits Forage Rivière Mare Lac autres 
Disponibilité 
/an  

6mois 1 x 12 
mois  

1 pour 
6mois   

3 mois    

 
Profondeur moyenne des puits : 17m 
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SITUATION DES POINTS D’EAU 
 
Nombre actuel de points d’eau exploités (préciser m oyen d’exhaure)  
 
Désignation  Forage  Puits 

moderne  
AES AEP Puits 

traditionnel  
Rivière/ 
mare  

Population 1 pour 
toute la 
populatio
n  

03 0 0 13 01 

Agriculture       
Maraîchage        
Elevage        
Artisanats       
Usage 
domestique  

250 fûts       

Autres        
 
Il y a 1 pompe à motricité humaine. 
 
Tous les puits traditionnels et modernes sont tarissables. Le moyen d’exhaure est 
manuel dans le cas des 13 puits traditionnels et des 03 puits modernes. Le forage 
est équipé d’une pompe  manuelle pour le  pompage de  l’eau.  
 
Quantité d’eau consommée actuellement (m 3/ jour) 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie   Autres  
       
       
 
Les populations s’approvisionnent à la pompe pour la consommation d’eau potable. 
 
Le seul point d’eau est insuffisant et est à l’origine des disputes entre les populations 
à l’occasion des corvées d’eau. 
 
Qualité de l’eau : Bonne – Passable - Mauvaise  
 
Population Agriculture Maraîchage Elevage Artisanat  Industrie Autres 
Bonne  Bonne Bonne Bonne     
       
 
La qualité de l’eau de la rivière est bonne pour l’abreuvement des bétails pendant les 
périodes de hautes eaux, c'est-à-dire au sortir de l’hivernage avant la baisse du 
niveau de l’eau. Dès que le niveau de l’eau baisse de manière significative, la qualité 
de l’eau devient mauvaise.    
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Quel est l’état actuel de la couverture des besoins  en eau 
 
Désignation  Satisfaisant Peu 

satisfaisant 
Déficitaire Priorité d’usage 

Population           x Consommation 
humaine  

Agriculture           x Utilisation de variétés 
précoce  

Maraîchage            x Réduction des 
parcelles de 
maraîchage  

Elevage             x Abreuvement 
programmé   

Arboriculture             x  
 
En dehors de la pompe installée sur le forage, tous les autres puits du village 
tarissent à partir du mois de février.  
 
 

V. Besoin à l’horizon 2025 
 

Besoin en eau  à l’horizon 2025 (m 3/ jour) : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie   Autres  
       
       
 
Besoin en eau  à l’horizon 2025 nombre de nouveaux points d’eau : 
 
Population  Agriculture  Maraîchage  Elevage  Artisanat  Industrie   Autres  
       
       
 
Les populations souhaitent la construction de barrage sur le Mono à l’Est  du site du 
village de Massabla. Ce barrage permettra d’alimenter la mare qui irrigue une plaine 
rizicultivable qui s’étend entre le village de Massabla et Bougouni qui est le chef lieu 
de commune. 
 
L’impact du barrage réalisé sur la rivière Mono sera de détourner les populations de 
la coupe du bois et la carbonisation. Malheureusement cette activité est en train de 
s’amplifier à cause de la non diversification des activités génératrice de revenu. 
 
Actuellement plus de 50 personnes exploitent au minimum 30 sacs  de charbon dans 
le seul village de Massabla. A ce chiffre il faut ajouter autant dans chacun des dix 
autres villages riverains du Mono. 
 
Avec la construction du barrage sur le Mono les populations du seul village de 
Massabla envisage de réaliser 15ha de reboisement et renforcer la zone de 
Biodiversité le long de la rivière. Du coup, la construction du barrage permettre de 
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rehausser le niveau de la nappe phréatique, redynamiser le maraîchage, la 
riziculture, et la lutte contre la déforestation          
La rivière est située à 1,5 km du village. 
 
Ordre de priorité des usages en cas de pénurie d’ea u  
 
Population Agriculture Maraîchage Elevage Artisanat  Industrie Autres 
1 2 4 3    
       
 
 
Réseau : 
 
Taux d’écoulement mensuel  
 
Taux d’écoulement en (m 3/ jour) sur la rivière Mono 
janv. Février  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept  Oct  Nov  Déc  
sec sec sec sec sec sec Début de 

remplissa
ge  

rempli rempli rempli rempli Comme
nce à se 
retirer  

 
Longueur utile de la rivière : 25 km de Tièdjana à Djélila  
Profondeur    : 1,5 m  
Largeur moyenne  : 20m. 
 
Mare : volume d’eau disponible : 
 
volume d’eau disponible dans les mares en (m 3)  
janv. Février  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept  Oct  Nov  Déc  
Quelque
s filets 
d’eau  

La rivière est à sec 2m de profondeur  1,5m de 
profondeur 

 
 La mare contient de l’eau pendant 4 mois de juillet à octobre  
 
Points d’eau installés : 
 
Types de 
points d’eau 
exploités  

Nombre  Type 
d’exhaure  

Débit potentie l 
m3/ jour 

Périodes de 
tarissement  

Forage 01 PM  Intarissable   
Puits moderne  03 manuel  A partir du mois 

de février  
AEP 0 0 Néant  Néant  
Puits 
traditionnels 

450 Manuel   février à juillet  

Rivière /mare  01   février à juillet  
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Liste des participants Massabla 
1. Seydou Dikité  
2. Fla moussa Diakité  
3. Karim Diakité  
4. Youssou Diakité  
5. Amara Diakité  
6. Daouda Diakité  
7. Minkoro Diakité  
8. Mery Diakité  
9. Kaka Diakité  
10. Hidia Diakité  
11. N’Tomini Diakité  
12. Ousmane Diakité  
13. Komba Doumbia  
14. Boubacar Traoré 
15. zamblé Coulibaly 
16. Zantigui Daikité 
17. Badjè doumbia 
18. Chaka Diakité  
19. Mariam Diakité 
20. Danseni Traoré 
21. Nianamba Koné 
22. Sinè Diakité  
23. Samba Diakité  
24. Flabou Diakité  
25. Soumaila Diakité  
26. Yssouf Diakité  
27. Boubacar Coulibaly 
28. Madou Diakité  
29. Minata Coulibaly 
30. Missa Diakité 
31. sako Diarra 
32. Adama Camara 
33. Alou  Diakité 
34. Flassoun Coulibaly 
35. Chaka Coulibaly 
36. Moh Diarra 
37. Rokya Diallo 
38. Saran Coulibaly 
39. Koura Koné 
40. Cheik O Diallo 
41. Diakaridja Diakité 
42. Lassine Diakité 
43. Broulaye Diakité 
44. Sinè Diakité 
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ANNEXE V : 
 
PARAMETRES METEOROLOGIQUES DES TROIS COMMUNES  
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  TEMPERATURE  MINIMUM  NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
MOPTI 15.9 18.3 22.3 26 27.4 26.4 24.3 23.6 24.2 24 20.1 16.6 22.4 6.5 2.30 
SEGOU 17.2 19.7 23 26.1 27 25.3 23.5 22.9 22.8 22.8 20.3 17.6 22.3 1.9 8.08 
SIKASSO 15.9 18.8 22.8 25 24.3 22.6 21.7 21.4 21.3 21.7 18.5 15.7 20.8 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 16.7 19.3 22.8 25.9 26.6 25.0 23.3 2 2.8 22.8 22.8 19.9 17.1 22.0     
DIOUNA scenario 2025 18.2 20.8 24.3 27.4 28.1 26.5 24.8 24.3 24.3 24.3 21.4 18.6 23.5     
  TEMPERATURE  MAXIMUM   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
MOPTI 31.7 34.7 37.7 40.5 40.8 38.6 35.1 33.2 34 36.4 35.5 32.2 35.9 6.5 2.30 
SEGOU 32.4 35.3 38 40.1 39.5 36.7 33.1 31.5 32.8 35.6 35.9 32.7 35.3 1.9 8.08 
SIKASSO 33.1 35.7 37.2 37.3 35.6 32.8 30.6 30 31.2 33.4 34.3 32.8 33.7 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 32.4 35.3 37.8 39.7 39.0 36.3 33.0 3 1.5 32.7 35.4 35.5 32.6 35.1     
DIOUNA scénario 2025 33.9 36.8 39.3 41.2 40.5 37.8 34.5 33.0 34.2 36.9 37.0 34.1 36.6     
                                
  TEMPERATURE  MOYENNE   1971__2000 
DIOUNA pondéré 24.6 27.3 30.3 32.8 32.8 30.7 28.2 2 7.1 27.8 29.1 27.7 24.9 28.6     
                                
  PLUVIOMETRIE NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC TOTAL DIST COEFF 
                                
MOPTI 1.4 0 0.9 3.8 19 48.7 125 140.9 78.2 16.6 0.3 0 435 6.5 2.30 
SEGOU 1.9 0 2.5 7.8 39.9 73.9 169.7 193.2 106 20.9 1.3 0 617.1 1.9 8.08 
SIKASSO 2 3.9 10.2 45.9 104.7 146.9 229.4 283.2 192.6 79 9.7 0.2 1108 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 1.8 0.7 3.6 13.9 47.7 82.4 172.3 199 .8 116.5 30.5 2.6 0.0 671.9     
DIOUNA SCENARIO 1 1.8 0.7 3.4 13.3 45.8 79.1 165.4 191.8 111.8 29.3 2.5 0.0 645.0     
DIOUNA SCENARIO 2 1.6 0.6 3.2 12.5 42.9 74.2 155.0 179.8 104.8 27.5 2.4 0.0 604.7     
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  TEMPERATURE  MINIMUM  NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEPT OCT NO V DEC MOY DIST COEFF 
                                
MOPTI 15.9 18.3 22.3 26 27.4 26.4 24.3 23.6 24.2 24 20.1 16.6 22.4 6.5 2.30 
SEGOU 17.2 19.7 23 26.1 27 25.3 23.5 22.9 22.8 22.8 20.3 17.6 22.3 1.9 8.08 
SIKASSO 15.9 18.8 22.8 25 24.3 22.6 21.7 21.4 21.3 21.7 18.5 15.7 20.8 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 16.7 19.3 22.8 25.9 26.6 25.0 23.3 22.8 22.8 22.8 19.9 17.1 22.0     
DIOUNA scenario 2025 18.2 20.8 24.3 27.4 28.1 26.5 24.8 24.3 24.3 24.3 21.4 18.6 23.5     
                                
  HUMIDITE RELATIVE MINIMALE(%) NORMALE  1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC TOTAL DIST COEFF 
                                
MOPTI 13 10 10 12 18 29 41 50 45 27 14 13 24 6.5 2.30 
SEGOU 20 17 17 21 28 40 55 62 57 38 25 24 33 1.9 8.08 
SIKASSO 15 13 17 29 39 51 60 63 59 45 24 17 36 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 18 15 16 21 28 40 53 60 55 37 23 21 32     
                                
  HUMIDITE  RELATIVE MAXIMALE  NORMALE ( %)    1971__ 2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC TOTAL DIST COEFF 
                                
MOPTI 40 32 31 36 51 67 83 89 86 71 50 44 57 6.5 2.30 
SEGOU 50 43 42 52 66 79 90 94 93 82 61 55 67 1.9 8.08 
SIKASSO 50 44 50 71 82 89 94 95 95 91 80 62 75 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 48 41 41 52 66 79 89 93 92 82 62 54 67     
  HUMIDITE RELATIVE  MOYENNE   1971__2000 
DIOUNA pondéré 33 28 29 37 47 59 71 77 74 59 43 37 49     
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  VENT MOYEN (m/s) 1971 2005 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
MOPTI 2.4 2.6 2.8 2.7 2.7 3.2 3.0 2.3 1.9 1.6 2.0 2.2 2.4 6.5 2.30 
SEGOU 2.1 2.1 1.8 1.6 1.8 2.0 1.5 1.0 0.9 0.9 1.5 1.9 1.6 1.9 8.08 
SIKASSO 1.9 1.9 2.0 2.1 2.2 1.9 1.6 1.4 1.3 1.3 1.3 1.6 1.8 6.6 2.27 
                            15.0 12.65 
DIOUNA pondéré 2.1 2.2 2.0 1.9 2.0 2.2 1.8 1.3 1.2 1.1 1.6 1.9 1.8     
                                
                                
  TEMPERATURE  MINIMUM  NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 17.6 20.4 23.5 25.7 25.8 23.8 22.4 22 21.8 2 1.4 18.5 17.2 21.7 3.5 3.5 
NARA 14 11 11 12 15 24 41 52 41 20 15 15 23 5.5 0.6 
SEGOU 17.2 19.7 23 26.1 27 25.3 23.5 22.9 22.8 22.8 20.3 17.6 22.3 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 17.1 19.3 22.3 24.8 25.5 24.5 24.4 24 .8 23.8 21.9 19.1 17.2 22.1     
KIBAN scenario 2025 18.6 20.8 23.8 26.3 27.0 26.0 2 5.9 26.3 25.3 23.4 20.6 18.7 23.6     
                                
  TEMPERATURE  MAXIMUM NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 33.4 36.4 38.8 40.2 38.9 35.6 32.5 31.6 32.7  34.9 35.6 33.7 35.4 3.5 3.5 
NARA 31 34.1 37.1 40.3 41.3 39.8 35.5 33.4 35.4 37.7 35.4 31.5 36 5.5 0.6 
SEGOU 32.4 35.3 38 40.1 39.5 36.7 33.1 31.5 32.8 35.6 35.9 32.7 35.3 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 32.7 35.7 38.3 40.2 39.4 36.4 33.0 31 .7 33.0 35.4 35.7 33.1 35.4     
KIBAN scenario 2025 34.2 37.2 39.8 41.7 40.9 37.9 3 4.5 33.2 34.5 36.9 37.2 34.6 36.9     
                                
  TEMPERATURE  MOYENNE   1971__2000 
KIBAN pondéré 24.9 27.5 30.3 32.5 32.4 30.5 28.7 28 .2 28.4 28.7 27.4 25.1 28.7     
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  PLUVIOMETRIE NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 1 1 1.5 19.3 53.1 121.9 215.8 282.6 183.6 63 .2 2.5 0 945.4 3.5 3.5 
NARA 0.3 0 0.6 2.9 9.9 36.8 116.1 145.3 65.6 12.9 1.1 0 391.4 5.5 0.6 
SEGOU 1.9 0 2.5 7.8 39.9 73.9 169.7 193.2 106 20.9 1.3 0 617.1 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 1.4 0.5 1.9 12.6 43.5 92.7 186.4 230. 0 138.0 39.5 1.8 0.0 748.2   
KIBAN SCENARIO 1 1.3 0.4 1.8 12.1 41.8 89.0 178.9 2 20.8 132.5 37.9 1.8 0.0 718.3   
KIBAN SCENARIO 2 1.2 0.4 1.7 11.4 39.2 83.5 167.7 2 07.0 124.2 35.5 1.6 0.0 673.4   
                                
  HUMIDITE RELATIVE MINIMALE(%) NORMALE  1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 20 16 17 25 32 46 60 65 60 45 26 22 37 3.5 3 .5 
NARA 14 11 11 12 15 24 41 52 41 20 15 15 23 5.5 0.6 
SEGOU 20 17 17 21 28 40 55 62 57 38 25 24 33 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 20 16 17 22 29 41 56 63 57 40 25 22 3 4     
                                
  HUMIDITE RELATIVE MAXIMALE(%) NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 47 40 41 61 76 89 96 98 98 93 72 55 72 3.5 3 .5 
NARA 38 31 30 32 42 64 84 92 88 66 44 41 55 5.5 0.6 
SEGOU 50 43 42 52 66 79 90 94 93 82 61 55 67 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 48 41 41 55 69 82 92 96 95 86 65 54 6 8     
                                
  HUMIDITE RELATIVE MOYENNE(%)   1971__2000 
KIBAN pondéré 34 28 29 38 49 62 74 79 76 63 45 38 5 1     
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  VENT MOYEN (m/s) 1971 2005 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 2.3 2.4 2.4 2.1 2.1 2 1.6 1.3 1.2 1.2 1.5 1. 9 1.9 3.5 3.5 
NARA 2.3 2.3 2.4 2.3 2.3 2.7 2.5 1.9 1.6 1.5 1.8 2 2.1 5.5 0.6 
SEGOU 2.1 2.1 1.8 1.6 1.8 2.0 1.5 1.0 0.9 0.9 1.5 1.9 1.6 3.4 3.6 
                            12.4 7.8 
KIBAN pondéré 2.2 2.3 2.1 1.9 2.0 2.1 1.6 1.2 1.1 1 .1 1.5 1.9 1.8     
                                
                                
  TEMPERATURE  MINIMUM  NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 17.6 20.4 23.5 25.7 25.8 23.8 22.4 22 21.8 2 1.4 18.5 17.2 21.7 4.0 2.5 
BOUGOUNI 16.6 19.2 22.8 25 24.3 22.6 21.7 21.5 21.4 21 18.3 15.3 20.9 0.2 49.5 
SIKASSO 15.9 18.8 22.8 25 24.3 22.6 21.7 21.4 21.3 21.7 18.5 15.7 20.8 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 16.6 19.2 22.8 25.0 24.4 22.7 21.7  21.5 21.4 21.0 18.3 15.4 20.9     
MASSABLA scénario 2025 18.0 20.6 24.2 26.4 25.8 24. 1 23.1 22.9 22.8 22.4 19.7 16.8 22.3     
                                
  TEMPERATURE  MAXIMUM NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 33.4 36.4 38.8 40.2 38.9 35.6 32.5 31.6 32.7  34.9 35.6 33.7 35.4 4.0 2.5 
BOUGOUNI 33.4 36.1 37.6 37.8 35.8 33 30.7 30 31 33.1 34.5 33.3 33.8 0.2 49.5 
SIKASSO 33.1 35.7 37.2 37.3 35.6 32.8 30.6 30 31.2 33.4 34.3 32.8 33.7 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 33.4 36.1 37.6 37.9 35.9 33.1 30.8  30.1 31.1 33.2 34.5 33.3 33.9     
MASSABLA scénario 2025 34.8 37.5 39.0 39.3 37.3 34. 5 32.2 31.5 32.5 34.6 35.9 34.7 35.3     
                                
  TEMPERATURE  MOYENNE   1971__2000 
MASSABLA pondéré 25.0 27.7 30.2 31.5 30.2 27.9 26.3  25.8 26.3 27.1 26.4 24.4 27.4     
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  PLUVIOMETRIE NORMALE   1971__2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 1 1 1.5 19.3 53.1 121.9 215.8 282.6 183.6 63 .2 2.5 0 945.4 4.0 2.5 
BOUGOUNI 0.7 0.7 8.1 44.8 109.8 138.3 241.3 292.8 209.9 67.6 7 0 1121 0.2 49.5 
SIKASSO 2 3.9 10.2 45.9 104.7 146.9 229.4 283.2 192.6 79 9.7 0.2 1108 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 0.8 0.8 7.9 43.7 107.0 137.8 239.7  292.0 208.1 67.8 6.9 0.0 1112.6     
MASSABLA SCENARIO 1 0.7 0.8 7.6 42.4 103.8 133.7 23 2.5 283.3 201.9 65.7 6.7 0.0 1079.2     
MASSABLA SCENARIO 2 0.7 0.8 7.3 40.6 99.5 128.2 223 .0 271.6 193.6 63.0 6.4 0.0 1034.7     
                                
  HUMIDITE  RELATIVE MINIMALE  NORMALE ( %)    1971__ 2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST   
                                
BAMAKO 20 16 17 25 32 46 60 65 60 45 26 22 37 4.0 2 .5 
BOUGOUNI 18 16 19 30 42 54 62 66 62 49 26 18 38 0.2 49.5 
SIKASSO 15 13 17 29 39 51 60 63 59 45 24 17 36 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 18 16 19 30 41 54 62 66 62 49 26 1 8 38     
                                
  HUMIDITE  RELATIVE MAXIMALE  NORMALE ( %)    1971__ 2000 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 47 40 41 61 76 89 96 98 98 93 72 55 72 4.0 2 .5 
BOUGOUNI 47 43 50 70 83 91 94 95 95 92 80 59 75 0.2 49.5 
SIKASSO 50 44 50 71 82 89 94 95 95 91 80 62 75 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 47 43 50 70 83 91 94 95 95 92 80 5 9 75   
                                
  HUMIDITE RELATIVE MOYENNE (%)   1971__2000 
MASSABLA pondéré 33 29 34 50 62 72 78 80 78 70 53 3 9 56     
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  VENT MOYEN (m/s) 1971 2005 
STATION JANV FEV MARS AVRIL MAI JUIN JUILL AOUT SEP T OCT NOV DEC MOY DIST COEFF 
                                
BAMAKO 2.3 2.4 2.4 2.1 2.1 2 1.6 1.3 1.2 1.2 1.5 1. 9 1.9 4.0 2.5 
BOUGOUNI 1.3 1.3 1.3 1.3 1.2 1 1 0.8 0.8 0.7 0.8 1 1 0.2 49.5 
SIKASSO 1.9 1.9 2.0 2.1 2.2 1.9 1.6 1.4 1.3 1.3 1.3 1.6 1.8 5.7 1.7 
                            9.9 53.7 
MASSABLA pondéré 1.4 1.4 1.4 1.4 1.3 1.1 1.0 0.8 0. 8 0.7 0.8 1.1 1.1     
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